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Ttchnical  and  Bibliographic  NotM  /  Notat  tachniqute  atMMiographiquas 


Tha  Imtituta  hat  attamptad  to  olrtain  tha  hast  original 
copy  availabia  for  filming.  Faaturai  of  this  copy  which 
may  ba  MMiographically  uniqua,  which^ay  altar  any 
of  tha  imagat  in  th#  raproduction.  or  which  may 
significantly  changa  tha  usual  mathod  of  filming,  ara 
ehackad  balow. 
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Couvartuip  andommagia 
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□  Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastaurta  at/ou  pall^iculAa 
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Covar  titia  missing/ 

La  titra  da  couwartura  manqua 


□  CokMirad  maps/ 
Cartas  gtegraphiquas  an  coulaur 
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□  CohMirad  ink  <i.a.  othar  than  Mua  or  M^k)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra^iM  Maua  ou  noira) 

□  Colouifsd  platas  and/or  illustrations/ 
Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur    ^\ 


D 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralii  avac  d'autras  documents 


ft  ■  - 

□  Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 
La  raliura  sarrte  paut  causar  da  I'ombra  ou  da  la 
distorsion  la  lofig  da  la  marga  intiriaura      / 

« 
Blank  laavas  addad  during  restoration  may  appear 

within  tha  taxt.  vlhanavar  pouiMa.  thasa  hava 

baan  omittad  from  filming/ 

II  sa  paut  qua  cartainas  pagas  blanches  ajouttes 

tors  d'une  restauration  apparaissant  dans  la  texte. 

mais.  lorsque  cela  tuix  possible,  ces  pages  n'ont 

pasMfilmias.  ,  . 
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This  item  is  fihned  at  tha  reduction  ratio  ^llfAiPfMiow/ 

pa  document  est  f  ilm«  au  uux  da,  rU^MJij^ndiqui  ci-dessous. 
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L'Institut  a  ftnicrofilmi  |a  meillaur  cxamplaire  qu'il 
lui  a  M  po^Me  da  sa  procurer.  Les  d«tails  de  cet     , 
exemplafre,^ui  sont  peut-ttre  uiuques  du  point  de  vue 
biblidgraphkiuc,  qui  peuvent  modifier  une  image 
reproduite.  ou  qui  peuvent  exiger  une  modification 
dans  la  m^thoda  normala  de  f  ilmage  sont  indk|ufe 
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Le  titre  de  I'en-tlte  provient: 
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□  Caption  of  issue/^ 
Titre  de  dftpart  da  la  livraison 


I       I  Masthead/ 
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Tht  copy  film«d,  h«r«. 
to  th«  o«n,«rosity  of 


M  boon  roproducod  thonks 


»|0S  oppoorino  Noro  oro  tho  boat  quality 
eonaidaring^ho  condition  and  lagibility 
tlio  originai  «o'py  and  in  Itaoping  with  tHo 
filmifig  contract  apacificatiqina. 

"  /    _  .     ■  . '  f  ' ^  •.-■,■■-,.-  ;-' 

Original  eopioa  in  printad^papor  covora  ara  fllmad 
baginning  with  tho  front  covor  and  ending  on    : 
thif  laat  pago  with  a  prinltad  w  illuatrqtad  impjrai- 
aion.  or  tho  back  co^or  whon  appropriate.  All 
othor  original  copioa  ara  fllmad  baginning  on  tho 
firat  pa^a  with  a  printad  or  illuatratad  impraa* 
Mon.  and  dnding  on  tho  laat  paga  writh  a  printad 
i6r  illuatratad  improaaion. 


Tho  laat  racbrdod  framo  on  ooch  mf^oficho 
ahall  contain  t^a  symbol  -^  (moaning  "COftf- 
TINUED'1.  or  tho  symbol  y  (moaning  "END"), 
whichovor  appliaa.      - 


Mipa,  plataa.  charts,  ate,  may  ba  filmed  at 
diffaran^'raduction  ratios.  Thoso  too  larga  to  bo 
ontiroly  Hhcludod  in  ono  oxposuro  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  left  bond  comer,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rimes  as 
required,  jhe  following  diagrama  illustrate  th0 
method 


L'exemplaire.film4  fut  repirbduit  grica  A  la 
gAn4rosTt#  do: 

■-■■".     ■  •■-■      ■■,..,.••■■    •  1 

Soclite  du  Nusee 

du'SiHtnafre  d0  QiMbec        >j>.  \ 

'-:-'"-    .^    ■    ^■:;  ■■    -...■;■■..■:  ■■    \       . 

Los  imeges  suiventes  ont  *t4  raproduitss  av»e  la 
plus  grand  soin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattot*  da  I'exemplaira  film*,  at  tn 
conformity  avec  lea  conditions  du  contrat  da     ' 
filmage. 

Lee  oxemplairjes  originaux  dont  la  eouvortura  9n 
papier  eat  ImprimAo  sent  filmis  en  commanpant 
par  lo  premier  plot  et  en  terminent  soit  par  la 
derni*re  pege  qui  comporte  unoomprainto 
d'impression  ouH'illustratii^.  soit  par  la  second 
plat,  eolon  Jo  caa.  Toua  lea  lif!|tres  exei^plairas 
«riginaux  iOnt  f  ilm«a  en  eolnmenpant  par  la,        / 
premiAre  page^ui  cbmpir^  une  on^lirainte 
d'impreasion  ou  d'illustration  lit  f  n  terminent  par 
la  derniAre  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte.         ^  '       ^ 

/  '  ■         '       '  •  '      '  '         . 

Un  des  symbples  suivents  appsrettra  sOr  la 
darnlAre  imege  do  cheque  microfiche,  saldn  la     ^' 
caa:  la  symbble  -^  aignifia  "A  SUiVRE".  la 
aymboie  V  iignifie  "FIN". 

Lea  cartea.  jplanchoa.  tablaeux.  etc..  peuvent  Atra 
filmAs  A  dee  taux  dp  rAduction  diffArants. 
Loraque  la  documor^  eat  trop  grand  pour  Atra 
reproduit  en  un  aoul  clichA.  il  est  filmA  A  pertir 
do  rjsngio  supArieur  giuche.  do  gauche  A  droita. 
et  do  haut  en  boa.  en  ptenent  le  nombre 
d'imagea  nAcesseire.  LeSvdiegremmes  suivents 
illustrent  la  mAthode. 
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NOUVELLE  Ebn*ION» 


A  laquelle  on  a  ajdtitfe  fS  rfSKs  oxiyH  .eef  ospif^c,  ^ 
•  *  une  Table  de  Multiplication. 
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PREFACE   DE   UAUTEUR. 


•>> 


ti;'EsT^p.ir  la  langiie  maternelle  que  dolvent  cotnmen- 
<;or  les  etudes,  dU  M.  Bollin.  Les  enfans  compi-enneiil 
I>lu3  aisement  les  prinoipes  <ky  fa  grammaire/  quand  ii.s 
les  voient  appliques  d  une  langue  qu'ils  entendent  deja, 
ct  cette  connaissahce  lew  sert  comme  d'iritroduction  mix 
langues  anciennes  qu^on  veut  leur  eiiseigner.  Nous 
avons  de  boniMfs  grammaires  fran^aises  ;  mais  je  doute 
que  Ton  puifie  porter  Un  juj|ement  apssi  favorable  des 
abrtgfes  qui^ont  6t6  faits  poiir  les  commen^pns.  Lea 
premiers  4ff6mens  ne  sauraient  6tre  trop  simplifies.-^ 
Quand  on  parte  k  des  enfans,  il  y  a  une  n;e?ure  de  con- 
naissances  k  laquelle  on  doit  ee  borner,  parce  qu'ils  no 
sont  pas  capables  d'en  recevoir  da  vantage.  II  eat  tur- 
tout  impQirtant  de  ne  pas  leur  presenter  {^lusieurs  objets 
alafois:  il  faut,  pour  atnsi  dire,  fair©  entrer  dans  leur 
esprit  les  id6es  une  k  une,  comme  on  introduit  une  Tiqueur 
goutte  a  goutte  dans  un  vase  dont  I'embbuchure  est 
etroite  ;  si  vous  en  versez  (rop  en  ni6nie  temps,  la  liquewr 
se  repand,  et  rien  u'entre  dans  le  vase.  Il  y  a  aussi  un 
ordre  a  gardeir ;  cet  ordre  consiste  principalement  k  ne 
])as  supposer  des  choses  que  vous  n'avez  pat  eificMe  ditea, 
et  a  couimencer  par  les  connaissfinises  qin  Jlild^ndcnt 
point  de  celles  qui  suivent.  Enfin  il  y  llMfeiMidii^re 
de  s^^noncer  accommod^e  i  leur  fail 
point  par  des  definitions  abaitraiies  quV^ 
aailre  lea  obj^  dont  on  leur  parle,  mais 
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observer  de  pr^s,   de  mesurer  leure  forces,  de  keniir 
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£LE»IENS 
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GuhlMAIRB  FRANC AISE. 


INTRODUCTION. 


LA  grammife  est  Partde  parler  etd*ecrirc  cor- 
reciemect.  ^our  parler  et  pour  dcrirc,  on  cni- 
ploie  des  mots  :  Ics  mots  sont  compo^^s  de  lettres. 

II  y  a  deux  sortes  de  lettrc8^|ks  voyelUs  ei  \e% 

coMonncs,  *  ^Tp* 

Les  Voyelles  sont  «,  ^,  t,  o,  m  ety.  On  les  tuf^ 
pellc  voyellefi  parce  que,  seules,  elles  forment  ^<^ 
▼oix,  un  soil. 

II  y  a  trois  sortes  d'i?  .•  e  muct,  e  ferm6,  e  oi^*- 
vert.  ■'"■  ■"^^-  ■;  ■  ■  •  ■.  '"t;  ,\-  '■»;.,'-."''''  'r 
^  L*c  muel,  comm^  a  U  firi  de  ces  motsf :.  JbMs^ 
mon^e  :  on  l':^el(e  mif^/,  parde  qoej^ri^  ei|><Mt 
sourd^et  pea  je^fible.  '       *'^^'     *  '  * 

L'6^rm^^4i66mme  i  la  fin  d^  ves' 
cfl/e :  eel  6  9t  pronoilce  la 
m^e.  ,    •%-.■■-:.  .-'.^-^/  ..•^■. 
-^y^ounert^  comm^  ^  la  fin  ae 
acchi  tucch  :    pour  bien  profiQfi 
appuyer  dessas,  et  desserrer  I    * 


:«^ 


ife^ 


"  »    V**       >      ^  ^T^ 


->■--■ '*- 


I. 


c«i^T  '**'"P^^'®  le  plat  touvent  pour  deuk  /iL 
>>r^  vVa^^"*'  «oiisoniie8  (2) ;   .avoir,  3, >,  cf, 

■    A,  *,  rfo,  rf»^  eir.''       '      '''  "'  "*•  "*  •■  ''"' 

Jes  /»<?/05  la  letlre  A  fait  prononcerdu  cosier  la  vn 
i««^  /w^^*""  P*^"r*^^  sfcparWnt  les  deux 

/  'v  ■ 

•P&S^^ 

iia£*'tf^C*%2  Tr''"»  dansp^/e  pourfaire  du 
l^Mn  ;  il  esthrefdM  patte  d'animil. 

v^  long  dan.  dnLste ,    jl  ct  bref  d^trm, 

»m  WdansM 
jJJ^^iW  dansJ/W/tf,  et brefdims  A»r/e. 

Mami^viif  la  Mim  A>  ■  ,    ? 
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Lo^e^ll 

»urdeux  fV, 
proDolices 

»r,  6,  e,  d, 
«.  Ce«  Id- 
les ne  for- 
I  voyelle*,-" 
0,  cu  :  da, 

8  certainf 
etc.  qu*pn 
neur,    Vif 

le  hameau^ 
sier  la  vo» 
^e :  aihsi 
les  deux 
9f,  et  non 
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utres  en 

uelles  oa 

fairedu 

ns/roM- 
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.1  ORAMSIAIRE  rRAM^^C.  > 

^'  •  -  ■   J  ".        .    --"  ■  ■    '':■'•;-         '  '■'   ■  -^  - 

Pour  jiniirquer  let  diff^renies  sortes  d  V  et  lA  to/- 
elles  lobcaei,  on  emploie '  trois  peiiU  signeiii  qno. 
Ton  appfelle  accens  j  savoiri  I'acceut  aigu  (  f ),  qui- 
te met  »ur  les  £  ferm^  bonW:  Paccent  grave  ( ' ),, 
qui  le  met-sur  lea  e  ouverts,  accis  ;tt  raccent  cir- 
conflexe  (  a  ),  qui  se  met  sur  la  plupart  del  voyel'* 
les  longues,  ap6ire.    /  [• 

II  y  a  en  fran^ais  qix  sortes  de  mots  qu'on  ap« 
peUe  les  parties  du  discoura  :  savpijs  le  Norn,  I'Ar* 
ticle,  VAilJtctifyXe  Pronom,\Q  Verbe^Xe  Participe^ 
fa  PHposUiim,  VMvcrbe^  Id  Conjonclion  et  V Inter" 

•    '         •  ./  ■    ''   '-;v  " 

jectton.      -      - 


CHAPITRE  PREMIER. 
PREMIERE    E3PEGE   DE   MOTS. 
Le  Nhm, 


LE  Nbm  est  un  mot  qui  i^rt  4  nommer  une  per- 
Sonne  ou  tine  chose,    comifie  Pierre  Pauig  Liwe, 

II  y  Iffiux  sortQs  de  noms,  le  nom  commmf^  le 
nompr<^re,  I  i., 

Le  noin  commun  est  ccflui  qui  cohviehi  -/-^ 
cieurs  personnes,  ou&  plusieurt  choaei  semUabW :  ^ 
hommey  chtivalt  maifo/f,  «sopt  des  noms  oominuna;'  ' 
car  4e  nom  homme  conTienft  &  Picn^re,  ^  Paul/  etc.    , . 

Le  nom  propre  est  celuilqui  ne1x>nTient  qu*&  imi#!^"« 
seule  personne  on  k  ulfe  seule  chose,  /coiiim*' 

Dans  les  noms  il  faut  doinsid^rer  le  gekre  tl  Iv 
nomhre,  -■¥-'  ..  f     / -?-    .■;■:•:. 

II  jr  a  en  fran^ais  deux  genre^le  matmit^jf^h''^ 
i  Jfnin^n,    Le  noms  d'bommet  ou  d«  m4l#i%0iltjli 


-■  y  .».,•  ,#.- 


^>1S5 


(k. 
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SitilltNS   Dfe  LA 


cLm?       ''*?^*  fe<neIle.x.0Dt  da  genr«  r^miiiin, 

les,  comme  un  /,»r*,  one  mie,  le  »o&,/,  |«  Imr. 

sin J,.^,^''*^  T*'*"^  .'"  V"^'''<^'- '^^ "Ix'-M  ■■  le 

S  .«:ii'Tf'  °"  P"'"  •»'""«  seule>-.soffBe  on 

•  Dlnrf*!    i   '*r'  '"";"•"  ""  Ao;„Mr,  in  Ktre  :  le 

cle  plusieurs  clioses,.  comme  les  iommcs,  ks   li- 

Comment  se/orme  hpIurielHam  lea  noms.      '^ 

**  •  '      .  '' 

•  RECLir  GENERALE./     « 

■■ '  _  '■■■■■  ■■;■  /"  ■  ■  ;.'•■.■'■ 

V  Pour  former  le  pluriel,  njoutez  s  d  la  fin  du  nom  • 
\^  pevc,  Ics  ptres ;  la  werr,  les  wtVw  ;  le//t;rr,  les 
ftvres  ;h  table,  \es  tao.^es,       /  ^'^O  les 

^Premi^re  remar^ife,  Les  npms  <ermin<58  a^  sin- 
gjilier  pai**,  «,  x,  n'ajoulenl/ lien  au  pluriel:  le 
;^/J,  168^/5  ;  le  W<?^,  les  nez  ;  Uvohy  les  voix, 
'\  DettTidme  remarque,  Les  lioms  terminus  au  sM- 
gu'ier  pyr<|«/,  cm,  o«,  preWent  o:  au  pluriel  :  te 
^mii^U^'^'^^'^'^"'  Jes/ew-^,  lec«/7/c;«,  les 

v^isiime  remarqnc,  iWplupart  des  noms  ter- 
i§n6t  au  imgulier  par  fl^  «itf,  font  leur  pluriel  en 
f*f  •  %T^*  lesmaux  .•  /le  c//«ja/,  leg  cA^wi/ir , 
le  /roaai^  les 7ra?«ii«?.^(Ekcepte  rfc/a//*,  ^ventjaiL 

-'i'-' J  •    '.'f'-    -■  '  f'^...  ■'  ,:.        ./  •        . 

«i^i#?*£°**™^^^^^*^^^^^^  '''''^"«  les/rotM';  an 

-     ^  "*'*W-\^«to^te  ^i8  169  exception*  a'apprennent  - 
jglJgMjfl^nwJHww  fl  rii^t  dd|>liic«  «e  voir* 
!PffP«y  OfiJes  |t]«  la  trragidnaff  remaraae  sor-toat 
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-.  , -    -jortailSf  gouvemails,  cama'dst  ipowvanlaila.)  AieuU 

ou  Jle  cenrfe  JciV/;  a//,  font  ou  pluriel  ai-'w?,  «>«*,  ^r«jr. 
Wtsm  femel- 


;^ 


^         .    CHAPITRE  II. 

SECONDE  ESPECE  DE  MOTS.     ; 
L*Jtficle  \e,  la,  Ics.         <# 

L*aRTiclb  est  un  petit  root  qac  Ton  met.tlevant 
les  nous  cpnimuns,  et  qui  eii  fait  connailre  le 
genre  et  Ic  nonibre.  •   ;.  * 

Nous  ti'avons  qu*irn'article,  Icf  h  au  srngulier; 
hs  au  pluritfl.  Ls  sc  met  devant  un  nom  singaiicr 
masculih,  Ic  pere  ;  la  se  met  derant  un  nom  siti- 
gwlisr  femitiin,  la  mer$  ;  lea^e  met  devant  tons  Icr 
Doms  pluriels,  soit  mas(fulliis,  soit  fiiinininls,  leg 
/fibres;  les  mdrct.  Ainsi  Kon  connait  qu'un  nom  est , 
ilu  genre  massulin,  qiiand  on  peul  mettre  /rele- 
vant ce  nom ;  on  connaU  qu'un  nom  est  du  g^nr* 
fcminih,  quaniTon  peut  mettre /a.' 

II  y  a  deux  remarqucs  a  faire  sur  Particler 

Prcmiire  remdr^ue.  On  retranciie  edans  le  mblf 
let  on  relranche  a  dans^  lOf  quand  le  inoit  tutvaut 
commence  par  une  voyellc,  oii  uue  A  nifi«*t^' " 

Ainsi  ondit  Vargent  pour  le  arffitiit  I0f$oirt^ 
pour  la  hisloiie  ;  mals  alol-s  on  mcftii  la  {}t^  de 
la  Ictti^  retrancb^e  cetle  petite  figMre  ('yj.qtt'pilll^; 
pelle  Apostrophe.  Toyt's  Cha|».xi,  4|r(i^r/|<^ii«^ 
■pigc  80.   .  ■  ,„..'  ■■-   ^    . .   m:,.  'i  :.  »...  'l'  'v'-Sit^W^ 

I^juxieme  rem^que.    Pour  jt^cTrf***"***^*^*™' 
m^t  precedent,  on  met  de  ou  W  d 
fitfif  dtl'arhrt ;  utile  a  rhommcn. 

^kfpif   au  lieu  d^  mettre  de,  k^. 


"^.■y 


s-^a 


■ 

W^'- 

^% 

■ 

^^    'ij 

m 

^*<'">^ 

->s 

id 

ELfiMENS  DE  LA 


«ron  m^T ""'""  '"""""'-  P»'  "■"«  ™„so„. 
Aulieudc«/f,  onmctmr 


-SINGIJLIER  MASCULm. 

Maison  c/a  P^re,  pour  de  le  Pdrc. 
J*  plais  OK  P^re,  pour  a  U  Pdre. 


PLUfilEL  MASCULIK. 

^  les  Piftres.  '  «       - 

Maison  des  P^res,  pour  A  les  P^res. 
Je  plats  flt/j:P6re3,  pour  rf  /e,  Peres. 


jai^br"'""''^'    "^^^  ^^  "  ^^^^"^  ^« 


ne  se  changent 


it       I 


SINGULUER  FEMININ, 

.  delaM^re. 
'  «  la  MtVe. 

'   PLURIEL  FEMHCIN. 

*    ,v  * 

iiwMdres.         ' 


■■'     ••"^:^^ 


1 


Aj'  ^^ 


^ 


r" 


ir  une  consbn* 


Iiapffe  en  dcs  : 


se  changent 


s.^>?i% 


•!>' 


>» 
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CHAPITRE  III 

TROISIEME  ESPECE 
,  "      rAdJectffi_ 


L'adjectif  est  un  mot  que  Von  ajoute  au  nptn 

[pour  marqucr  la  quality  d/uiie  personne  ou  d'une 

[chose:  comme  6o«  pere,  botine  mere;  beauVivref 

Ibeile  image  ^Qj^es  mots,    boh^  bonrttL    beauj  belles 

sont'(|es  atljccufs^joints  aux  n«m^  pere,  meref  etc. 

On  connait  qu'un  mot  est  adject  if,    quand  on 
Ipeut  y  jeindre  le  m&t personne  ou  cAose :  ainsj //a- 
bilcy  agreablCf  soniues  adjectif^,  parce  qu'on  peut 
dire  personne  habile,  chose  agreable, 

Les  adjectifs  ontles  deux  genres,    masculin^et 
Wcmtnin,    Cette  xjiff^^rence  de  genre  se  marque  *^r- 
dinairement  par  la  derniere  leltre.-      *^         '^ 


\ 


Comment   se  forme  le  Jeminin  dam  les  ddjeC^fi 

Jranqais, 

Regie  Generate.  Quand  un  adjcctif  ne  finii  point 
par  un  e  muet,  oin  y  ajoute  un  e  muet  pour  former 
ie  fSminin  :  prudent^  prudente  :  saint,  sainte  j  mi- 
chant,  michante  ;  petit,  petite  s  grand,  graride  ; 
polis  polit ;  vtai,  vraie,  etc.  \ 

Exc€PTioNs.    Premiere  except iom    Les  adjeo 
tifs  suivans,  cruel,  pareil,   Jul,  mol,  aneienibimp 
graSf  gros,  nut,  net,   sot,   6pais,  etc.  doublent  au 
femiain  leur  derniere  consonnc  avcc  IV  muet :  cru-_^ 
elle,  pareille,  Jglle,  tnolle,  ancienne,  bonnet,  grassy, ^ 
grosse,  nulle,  nftle,  sotte,  6paisse,  ^^ 

Beau  et  ru}uveau  font  au  feminin  belUy  np^vfltit, 
parce  qu*au  niaaculin'  on  dit  aussi  bel,  **oMut^  dc^ 
vant^tine  voyelle  ow  une  h  muette  :  bel  oifr  *  * 
hommv,  nouvtlappartemenf,  ==^' 


til 


SliEMSNS  I>£  i^'   • 


I-    i^- 


.^''f^^ente  exceptitm.    Blanc,  franc,  s(c,frais\ 
fomim  femimn,  hhnche^JrancheUchc,^^'^ 
Piiblic,^  caduc,  fonipublique,  jcaduqwf 

r..J?'%^"''  f'^'^f^!'''"'   ^^«  ^iV^cilfs  href,   naU' 

^^,^^^  -^^  Unin,  font  mfl%«^^ 

~  *  Cinquieme  exception.    Lcs  adjectifs  en  eur  font  i 
;    ordinairemcnt   leur  fe'minin  et,^  eusertrompeur^ 
trompeuse  ;  parleur,  parieuse  ,  cAaw/Pwr,  chanteuae  ' 

tnce  s  protecteur,  protectrice, 

J*«^mc  exccpiion.    Us  adjectifs  terminus  en  x 

^Jh£^    *"  w  *  ^'^^T'*''*  dangereuse  ;  hon^ 

^«^.  hmeuse  I  jaloux,  jahuse,  ticZ   Cependant 

ilifux  fait  douce  ■,-  roux  fait  rousse,  '^P*^""*"' 

Comment  se forme  le  pluriel, 

Lc  pluriel  dans  les  adjectifs  se  forme  comrae 

m  ploriol  ftow*,  3«ff»«,  etc.  '  \ 

i*»^?!!l^i'*"'r'-  f  "*  •^'S"^  ^"^  dnis^em  par  a^ 
J  out  p«s  de  plonel  roasculin ;  coinme  filial,  fatal 
frugal,  pascal,  pastoral,  naval,  trivial,  xinil,  ml 
{eral^  cot^gat,  austral,  hor^al,  JnalX^         * 

^1 4^?^  3m:s  adjectifs  jivec  les  NOMe. 

7.  :^^    Tbiit  jMjjectIf  doit  6(re  dn  m^me  ^enrc 
«tcIumgmenonibreque  lo  nom  auqueljl  se  rap. 

Sk'^^^  ?/  "i"  «hg„li*r,  parcel  jpA,,  est 


«•;     'vJ 


% 


•^■■>- 


N. 
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da  singulier,  parce  que.mer^  est  du  femlnid  ct 
|u  singulier.       .    '  ^ 

*  De  beaux  jdrdins,  de  hdlesjlcurs  :  beaux  est  du 
lascuHn  et  au  pluriel;  parce  que  jardins  est  du 
lasculin  el  au  pluriel^  et^. 

Qnand  un  adjectif  se  rappode  u  deux  noms  sin- 
luliers^  on  met  cet  adjectif  au  pluriel,  parce  que 
^u^tsinguliers  valent  un  pluriel.    ^ ^     „„_ 

Exemple.     he  rot  et  le  berger  sont  t'gaux  aprei 

mort  (  et  non  pas  e^a/}. 

Si  les  deux  noms  sont  de  differcns  genres,  on  met 
[adjectif  au  mascu)i)ti> 

Exemple.  Mqp  ^erp  et  ma  mere  tont  c^ens 
tt  non  pas  coMenf^},  '         V 

Quant  a  la  placodes  adjectifs,  il  y  en  a  qui  sV 
*ettenr  deyant  le  nom,  comme  dfir«  jardin,   grand 
rbre,  etc.     D'autres  se  mettent  apres   Ic  nom, 
^tnme  hah't  rouge,  tabieronde,  etc.     L'usace  est 

seul  guide  a  cet  ega'id. 

*    ■  .    ■         j 
Htgime^s  AdjecUfs,  i     * 

f^gle.    Pour  joindre  un  nom  k  un  adjectifpr^ 
Bdent,  pn  meide  ou  a  entre  cet  adjectif  et  le  nonK 
^ors  on  appell^  ce  nom  le  r6gime  de  I'adjectif. 

Exemple.     Digne  de  recompense,  content  de  aon 
•r/,  uUledlhomme,  semblabie  a  sonpere,  propre 
,  la  gtierre.    R^ompmsc  est  le  regime  de  I'fttljeStjf 
toe,  parce  quU!  est  joint  a  cet  adjectif  par  le  mW^^ 
fcj:    Ihomme  tit  le  ^^gjme    de  radjectif  tUiL^ 
larce  cju i\  est jomta  ceUdjectif  ficir  le  mojt «\         ■'" 


•  rift: 


cju  il  est  jointa  cei adjectif  ficir  le  mot 
JJegris  4e  signification  dans  les  adjectif^ 


I  RE"^^^"®  ^**"*  I«s  adjeciifs  trois  ^cfc^il%il 
iigolfitfPtiiiP  If /?nTfV^  le  comparatif^  et  g^T^^^ 


..V<'^- 


B 


'  y'JR' 


\ 


-^    *  -33- 


t    _       -^  f  f 


n 


ILKUBNS    DE   LA 


I  ■ 


Le  posilifn'est  autre  chose  que  railjectif  ineiiicj 
com  me  beau,  belie,  agrtaUe. 

Lc  comparutif,  c'est  I'adjectif  avcc  comparaison  : . 
qnand   on   compare  deux,  choses,  oa  trouveqnul 
rune  est  ou  supdrieure  a  I'autre,    ou  iiiferieure  a 
rautre,  ou  egale  a  Tautre.  (1)  i 

Pour  niarquer  un  comparatif  de  svp6nori/6,  dfi 
met  plus  devant  radjectit;,comme  /«  rose  est  nlusi 
bilk'  que  la  violet te,  W^ 

Pour  riiarquer  un  cornparntifd' in/Sn'oTt'le,  I'on 
met  mains  devant  I'adjectif,  couj me  la  viclelteatj 
moins  bttle  qu2  la  rose,  i  f?'         -        ^  I 

Pour  marquei  un  comparatif  <fV^a///^,  on  met] 
an^si  devant  i'adjectif,  ^ommc  la  ro&c  esl  aussi  bcilt 
ijucla  UtUpe, 

^    Le  mot  que  sert  a  joindre  les  deux  chosen  que 
Ion  compare.         ' 

.  Nousavons  trois  ailjcctifs  qui  exyiriment  seulsl 
line  compaiaifion  :  mcii^ut,  au  Heu  de  plus  boA 
qui  ne  se  dit  pas  ;  nwiridyc," slM  lieu  i\e 2)lus petitl 
pire,  &u  M^u  deplus  mau  -a/s  :  comme  /.2  vertti  f<| 
meilleure  ^tte /a  5<:/V«c^,  l^mensongc  est  pire  qud 
Viiiflociliic,  -^  r 

L'^djedife^tau  superlUif  i^MtawS.  il  exprime  L 
qualiiedaus  un  Ires  .hau ;  degre,  ou  dans  le  plus] 
^laut  di'gre.  Pour  former  la  superlatif  on  met  im\ 
oil  /e'f?/««!^''(tevant  radjccllf,  comme  Paris  esturA 
Uh  belle  ville,  et  alors  le  superlatif  s'appclie  absol 
hti.  si\x  Paris  eu  la  plus  lfe^e4cs viUet  ,•  et  ce su- 


dL 


(1)  Xa  mahi^re-d'accorder  un  mot  avec  un  jjutre  moij 
ou  d»  Cure  r^gir  un  mot  par  un  autre  mot,  s'^Sellel 
syniacev :  ainsi  la  sya*axe  est  la  maui^te  de  jbindie  lc, 
,»pt9  ensemble,  II  y  a  deux  sortes  de  syntaxe :  h  "syntaxi 
'pi^N^  .p^'!i|^He  on  feit  accorder  deux  mots  en  genre! 
*''^*'^^>!%I-et&^i  k-ayhtMCQ  do  >'^g»»igr  pnj.' Jaquello  uj 
'^i^^^i^LiliillS^iDi^  un  autre  mot. 


adjectlfineiiicJ 


CRAMMAIRE    FRAN^AISE. 


15 


lerlatif  s'appelle  relaiif,    pafce  qu'il  marqtie  im 
[•apport  aux  autres  villcs. 


\         Noms  H Adject ffs  de  Nomlre, 

Les  noms  etc  nombre  soot  ceux  donjt  on  se  sieit 
)otir  compter. 

II  y  en  a  de  deux  gortes ;  les  noms  dc  npnibrc 
:ardinatiX,  et  les  noms  de  nombre  ordinauxi^  . 
Les  noma  dc  nombre  cnrdjnatit  soni  tm,  dct/r, 
\iroiSf  qiiatre,  cin^t  six,  srpl^  fmit,  mujl  dLr,  pnzr, 
Idouze,  ireizt,  quatorse,  quinze,  sche,  dix-sept,  dix- 
\tiuit,  dlx-neufy  vingfj  trente,  qtmrante,  cinquanie, 
]soixante,  quaire-vingti    centy  inille^  etc.-  ,^ 

Les  noms  de  nombre  ordinanx  se  formei|t  des 
cardinaux  :  ces  noms  sont  premier,  second,  irois- 
ieme,  quattiemet  cinquieme,  %ixieme,  scpliemi;  hui- 
tieme,  neuvi^ine,  dixieme,  etc. 

II  y  a  encor^  des  noms  de  nombre  qiii  servent  a 
marquer  una  certaine  quantitd^  comme  }SiXi^drx&im\ , 
uno^  Jouzaiiif,  die.  I 

II  y  en  a  encore  d'autres  qui  marqnent  les  par- 
tics  d'un  tout,  comrae  lamoilit'y  \q  tiers,  le.qtjart^. 
etc 

Enfin  il  y  en  a  qili  servent  k  multiplied,  comme 
1%  double,  le  triple^  etc. 


'ii 


'm. 


t 


OHAPlTRi  IV.  ,     r'^ 
QUATRIEME  ESPECIS  J>M  MOTS*.^ 
Du  Pronom,  '.v.. 


r 


.  ~,i 


Le  fronom  est  un  mot  qui  tienr  hi 
nom.  ■'^I'^f''^^, 


» 
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■■'V. 


Pronoms  Personnels. 


celie  qui  pa  le  ;    la  seconde  person ne  est  celle  H 
qui J'on^He;    ^""^^^P^^^i  ceu/d2 


■V 


Pronom  de  la  premiere  Personne, 


:Ce  pronom  est  des  deux  genres:  mascuUn,  gi 
Vest^un  Jiomme  qui  pane ;    fLinin,   bI  A^l 


EXEMPLES. 

Singulier,  Je  om  moi.  '     '  . 

(Le  maitre  me  donnera  un  llvre  • 
Mejmr  a  moi,  nioi.-  J      c'est-i-dire,  donnera  4  moi.  * 

I  X^  OTfl^fre  me  r^gorcfe  j  c'egt-4- 

,pi«riel.         Nous.     V   *'*'"*"'■*  ""• 

J  Pronom  dc  la  secont^  Personn^, 

•  II  est  des  deibc  genres  :  masculin,  si  c'est  d  un 
liomme  qu  on  parle  ;.f6minin,  si  c'est  d  une  femrae. 


EXEMPLES. 


"/■ 


Singulier.      •  ^uoutoi.  ,:  ' 

■J  ■ .    » 

ie  mfl^/re  te  donnera  un  liwe ; 
Tepour  k  toi,  toi,     ^    •  c'esl-i-dire,  donnera  a  foi*. 

•'^  y^^ire  te   regarde ;    c^eat-a- 


Pturiel,        Vous. 


dire,  w^w^^rTwr 


i^^^^^^as!^^ 


::=m^^^^ 


SI  c  est  uoe 


GRAMVAIRE    FRAN^AISE. 
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Remarque.    Par  politesse  on  dit  vom  ati  lieu  tie 
1/  au  singulier ;  par  exemple,  .  en  parlant  a  un  en- 
mt :  vous  etesbien  aim'able. 


-■7 


Pronom  de  la  troisicme  Personne.     ^ 

/■    . .  ■    .   .  .      .  ,  Z^.- 

EXEMPLES. 


Ungulier.    MasduUn,  II.    Fcmhun,  Elle. 


juVpouf  a  lui,  i  elle. 


7 ;. 


^ 


Masmlin,  Ik. 
^emininf    La. 


Je  lui  ditws  de  Veslime ;  c'eit-a- 
dire,  Jedois  k  lui,  a  ..elle. 

Je  %.  coanais ;  c'esl-a-dire,  je 

connais  lui. 
Je  la  connais ;    c'est-a-dire,"  je 

connais  gWg, 


Plunel.    Jfojfctt/m,  lis  om' Eux,     Feminini  Ellcs. 

3ur  pour  a  eu3?,    a  (  Jc  leur  dais  leur  respect ;  c'est-li- 
elles.  ^      dire,  je  dais  a  eux,  a  elles. 

^11^-"*     ( /(8  lea  donmis:  c'est-^-dire,  7c. 
jCSWjDMreux,  elles.      (      .        •  n 

II  y  a  encore  un  pronom  de  la  troisien^  person- 
no,  soi^  se;    il  est  des  deux  genres  et  Ics  deux 
nomhres  :  on  ytLiipelie  pronom  fijfiechit  parce  qu'il 
Iniarqae'le  rapport  d'une  personne  a  elle-meme.  .. 


I,.. 


;* 


EXEMPLES. 


JDcSoi; 
[Se/)Oura  sol,  soi. 


//  se  donne  des  Images;    e^est' 

a-dire,  H  donne  a  soi. 
Il  se  ftatte ;  c?est-4-dire,  il  flail 


=smi 


B2 


»'*.  ,^«i 


♦         '  ■* 


€S 
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II  y  a   deux  mots  qui  servent  de  pronoms; 

lo.  En,  qui  signifie  de  lui,  d'ellc,  cTeux,  d'tUcs: 

ainsi  quanU  on  dir,  >>/!  par/<r,    on  peut  entendre,  . 

.;^  ;;ar/^  de  Ini,  d'el!e,^/r.  selon  la  person neou  la  ; 

cliosc  dont  le  nom  a  |te  cxprime  auparavant.  J 

*q.    y,  qui  signific  a  celte  chose,  a   ces  c/ioses  •  i 

conime  qpand  on  dit»>  wy  applique,  c'est-a-dire, ' 

jsmjfpp/iquc  a  cette<hosc,  accschoscR 

'  ,!  '  Hci^lc  dcs  Profioms. 


■*:. 


J 


/: 


Lespronoms;/,  elle,  ila,  el/es,  d6iveiiito\i\ours 

elre  duniCme  genre  et  du  meme  nombre  que  le 

jipmdqnt  ils  ticnnent  la  place  :  ainsi,  en  parlanl  de 


ils  soni^  beaux  ;    Us,   parcc  que  ce  prononi  fe  rap- 
-  porte  Rjardins,  qui  est  du  masculin  et  au  pluricl. 

Pronoms  Adjectifs. 

II  y  a  des  pronoms  adjcctifs  qui  marquent  la  pos- 
.  .^^pession  d'une  chose,    comme  mon  livre,    voire  che- J 
I^Val,  son  chapcau  ;    c*est-a-dire,    le  livrc  qui  est  d 
;jwo/,  le  cheval  gf«/  est  a  vous,    le  chapeau  qui  est  u^ 


SlNOtLIEH. 

Masculn.    Feminin. 
IVfon.  Ma. 

Ton.  Ta. 

Soiu  2    .     .-:[:^,^:,:. 

^^.Iks  dmte  Qtnres. 


•«■?■ 


Voire. 


PLCRIEL. 

Dcs  deux  Genres. 
Mas. 

Tes.  .     ' 

Ses.    -        -     •.. 
Nos. 

Voe.  ;^ 

JL&Ufi. 


~^w^^w^ 


'^7'y^^ 
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de  pronoms ;  I    Premiere  remarque.     Ces  pronoms  sont  toujours 
/  '  lolnts  a  un  nom  ;  mon  livre,  ion  chapeaiw 

Deuxieme  remarque.  Mon,  tony  son,  s^empldfi- 
ntau  teminm  (levant  unevoyclle  oil  une  h  muette: 
nd|t(l)  mon  dmc,  pour  ma  dmc,iorf  hanicur, 
)ouT  ia  hiuneur  ;  son  epec,  pour  5a  ep^e. 


d*euxj  d'elles: 
eut  entendre, 
>crsonne  ou  lu 
aravant. 
a  ces  clioses  .- 
',  c'est-d-dire, 

SC8. 


1  vent  toujours 
jmbre  que  le 
en  parlant  dc 
parce  que  ce 
feminin  et  au 
ardins,  di(cs : 
ononi  fe  rap- 
Jtau  pi  Uriel. 


Autre  Pronom, 


iMascuUn.  ^Feminin, 

[Le  Mien.  La  Mienne. 

Tien,  la,  Tienne. 

[Le  S:en.  La  Siennc. 

iLe  Noire.  La  Notre. 

LsVOtre.  La  Voire, 

lie  Leur.  La  Lcur. 


VLCHIFA,. 


Maactdin, 
Les  Miens. 
Lea  Tiens. 
Lc3  Siena. 


Feminin, 
Les  Mienne.^. 
LesTiennea. 
Les  Siennea. 


Dm  dettx  Qenres, 
Lc3  N6tres. 
Les  V6tres. 
Les  Leurs, 


2o.  II  y  a  des  pronoms  adjcctifs  qui  servent  d 
niontrer  la  chose  dont  on  parle,  comme  quand  jc 
dis  :    c^  livre,  c^//e  table,  je  monlrc  un //u/r,  unc 


table* 


quent  la  pos- 
e»  .  voire  che- 
ivrc  qui  est  (i 
eau  qui  est 

:  Genres. 


SIXGCtTEr. 

Mascvlvn.         Feminin. 


Ce,  Get. 

Cette/i 

Celui. 

Celie. 

Celui-ci. 

C'elle-ci. 

Celui-la. 

Celle-li. 

Ceci. 

u 

Ccla. 

n  * 

Masatlin,        Feminin. 


Ces.   . 
Ceux. 
Ccux-ci. 
Ccux-la. 


Ces. 

Celles. 

Cellesci, 

Ce]ies*Ii. 


& 


Rernarque,  On  raetccdevant  les  nonis  qui  conj- 
mencentpar  une  cofisonne  ou  une  Jt  uspirde  :  ce 

(])  Oa  diWe  mdine,  viendra-t-il,  pour  ^ien(ta4l} 


li^e 


»i  Ton,  poad^^-  f^ltft  mnTillya  de  s^exprtinwtrt^ipift 
pour  rendre  laprononciation  plus  douce.  "  ^  ":  '^:=.~Hi.-.  .' 


^%. 


'■v»    •>-  ■■■.  / 


..■■.:.:■■■,-    :  -•^~ 
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viUagis  ce  hameau :  ^n  met  cei  devant  une  voyellc 
ou  line  h  muelte  :  cet  oiscau,  cet  hommc, 

Celui'cu  cel/e-ciy    sVmploient  ijour  montrer  dcs 
choscs  qui  sont  procbes :   celuNd,  celU^id,  pour 
montrer  deg  choses  ^loi^n^cs. 

3o.  llyades  x^tonomt  vHatifs^  c'est-a-dire  qui 
oritrapport  a  un  nom  qui  est  deVant,  comme  quand 
je  clis  :  Dtau  qui  a  crS6  le  monde,  qui  se  riippoi  te  h 
JJteu  I  lelivre  que  je  iisj  que  se  rapport^  a  livrc. 
l-emot  $uqae[  qui  ou  que  se  rapporte,  s'rfppelle 
^tccedenl.  Dans  les  deux  exemples  ci-dessus, 
'i7^  ®!>  » antecedent  du  pronom  rehil^ qui;  litre 
est  I  antecedent  du  pronom  TeXaiH que,  ' 


} 


/l^ronom  Uelatif, 


Qui.  /"     .*   )/■  ■*.  ,   :-. 

Dont  OM  de  qui.  C  dei  deux  genres  et  des  deux  nmhres. 
Que,  j) 

•     .#■  ■  ..     ■■ . 

liegle  d,a  Qui  o^  Que  Rdatif, 

J  Quh  qtte,  relalif,  s'accprdc  avec  son  antecedent 
^ngehre,  en  nombre  en  personnc :  mnux  dans  cet 
/cxeihple  :  Venfant  ^nxpue,  qui  est  du  singulier  it 
I  de  In  troisidrae  perso^no,  parce  que  V enfant  est  c|u 
singulier  et  de  la  tiroisi^me  personne ;  il  est  du 
masculin,  si  c*est  M  petit  garcon  qui  joue ;  ihcst 
du  feminin,  si  c'eait  upe  petite  fille.  ,• 

4o.  n  jr  a  de&>pronoms  interrogatifs  :  qui  ?  que  ^ 
quel?  9Me//^.ycon(inic  quand  on  dit:  qui  a  fail 
cela  ?  que  voui diraije  ?  Qui  oq  que  est  interro- 
gaUf,  quandyll  D'a  point  d  antecedent, 'et  quVa 
peut  le  tou?l-ner  par  Quelle  personne  ?ou  quelle 
chose  ?  Ddns  les  deux  e^^emples  ci-dessu^  on  peut/^ 
^^\re:  9tffn^pei^0o^ne  9  Mt^e^^?  quelle  chose  voui  -l 


-T- 


i2w:^i.*^  T  ajniU^XfiV^'' 


:*■■■/.. 


GRABIMAIAB  TRAII9AISE. 


21 


^f ononis  Inde/inis,  c'est-d-dire^  qui  signifient  d*une 
^  manure  gerUrale, 

II  y  n  quatre  sortes  de  pronosis  inddfinis, 
lo.  CeuK  qui  ne  sc  joignent  jamais  a  un  npm, 
>inine  :  on,  quelqu^uHy  qnelqiCune^  qnicqjique,  cha"  • 
Illy  chacuney atttruiy^ersonney  rien.  Quni!d  je  dis  : 
\njrapji>e  ^  la  porie,  quelqu*iin  vous  appellee  jo  « 
Virle  d'unc  personnc,    niaisjene  designe  pas  la- 
kiielle. 
2o»  Ceux  qui  sont  toujours  joints^artuTniMiijCom. 
le :  quelquCf  chaque,  quelconquey/Ceriain,  ceriaine, 
Ixemples :  quelque  nouvellcy  certain  atUeur, 
3o.  Ceux  q\)i  sont  tantot /joints  a  un  nom|  et 
mtot  seuls,  comme  nul,  nmle  \  aucuny    aucune ; 
[un^   V autre ;    meme ;  tely/telh  ;  ptuticurs  j  tout, 
tute. 

4o.  Ccux  qui  sont  sul^is  de  qiie,  comme  qui  que 
[esoit,  9//0/ que  ce  soil,  quel,  quelle  que  ,-  ^mr  eX' 
[mpie  :  quel  que  soit/volre  merite,  quelle  que  soil 
[otre  fortune.  Quo/ que;  par  excm pie:. 97/0/  q^ie 
fous  fassiez,  Queique..,quc  ;  par  exempte :  anel^ 
^ues  richesses  qu(?  vous  nyez.  Tow/.. .f|ue,  tmte,,, 
|ue  ;  par  exemple  :  tout  savant  que  rousete^^  !a 
bampagnc  /pwll/bellc  qu'elle  est. 


^ 


CHAPITRE  V. 
CINQtlEME  ESPECE  KE  MOTS. 

'    ,    ■.    :■•  ,■'     ,  ...V 

ie  Verhe*    v 


Lb  Verbe  est  un  mot  dont  on  se  sert  poiir  ezpri- 

kor  que  Ton  est,    ou-que  Ton  fait  quelque  (bosc ; 

'nsiX&Jca!(y\^&trc;^suisi~     "  '        ^         -.  »•- 

/tf ,  est  uiX  ierbe. 


'—f^' 


\. 


.V 


■  -J 


n 


ELEM^S  DX  LA 


•    On  coritiait  un  verbe  en  friin9ais  quami  on  prut 
,y  pouter  ces  prorioms,  ./ff, /w,  »7,   poim,^v^s.  Us  ; 
conime  jti  lis^  Ui  lis,  il  ///  ;  nous  iim^^'mi»liseZi 
ihlisenL     '.    \  .      M  ^^  MT  " 

Lcs  pronomsjV,  wo///;  mar(mf  n|5j|||remi  per- 
Sonne,  c'eit-iVdire,  cell|  qi^^rle;^/,  vous,  niar- 
qirentlaseconde  personno^lWl-a-(llBe,  ceJIe  a  qui 
I'on  parle;  ily^clle^  thlettesJctlovA.  Boin  placi  dc- 
vnnt  un  verbe,  maiguent  la  troisieinc  personnc, 
cVst-a-ilirc  ceijede  qui  Pon  padc.  , 

II  y  a  dans  les,  veibes  deux  nombfes  I  le  singu^ 

7w  quand  on  parlcd'uneWule  penonne,  comme 

Je  lis,  i*enfant  doH  ;  le  plmieli  quand  oh   pntle  de^ 

ptusieurs  personnes,  conimznous  lisonSy  les  cnfatn 

tlorment,  _  i   > 

I)  y  a  (rois  temps  :  to ;7r<5>rn/,  qui  marque  que 

la  chose»cst  ou  se  fi;il  actuellemen^  conime  Jeth  ,- 

le/ja^tfc  ou  preUril;  (jui  marque  que  In  chose,  a  (5te 

Jaite,  com\m\  j'ailu  ;  h/nlur,  qui  marque  r|^ue  la 

chpse  sera  ou  se  fera,  comme JeU rah 

On  distingue  ivlusicurs  sortes  dc  pr^erifs  ou 

passes,  saVoir,  un  im^arfait,  je  lisais ;  ivo'ispar- 

fails,  7j  lus^fai  lu,  feus  lu  ;    €t  uaplus-que-par* 

^"  ^*^''"fPyffi^  t'eux  {yttfrst^lilfutur  simple, 
jtf  /tra2  ;  eymWM|H&se,  'JKKfirai  lu, 

II  y  a'  ciWpiTOdefou  manieres  de  signifier  dans 
les  verlibs  fran9aii,       - 

lo.  Vindicatif,  ^uanil  on  affirme  que  la  chose 
est,  ou  qu*elie  a  ^t^,  ou  qu'clie  sera. 

2.  Lecondiiionne/,    quand  on  ilit  qn*une   chose 

serait,  ou  qu'elle  aurait  etc,    moyenuant  une  cq%. 

.ditioR.  -  •   k^  ,.. '-.  ■'  :  ,,[  ■  ■*■*.:'■■'./:';■  "^ 

3o.  L'imp^tati/^  quand  on  comrnande  de  la  iaire. 
:  ^o»  he  sitl^onctif,  quand  on  souhaite,  ou  qu*on 
dqaite^ofelle  se  fosBC^  .       ^'    '    ^ 

&o.  Vinjtnf'fify  <I"i  exprime  rhctlon  oa  IMtat  en 


Up 
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onoraVsani  nombre  ni  pehontie,  cortcne  lin^ 

i  lU'citcr  tie  suite  Ics  (lifferer.s  mode's  trun  verba 
ivec  tons  leurs  temps,  Icurs  uombrcs  et  Icurs  per- 
lonfi£s,  ce)as'appelIofo;yV/^ttfr.  <|||^»i   ..r^^ 
/J'  II  3'  a  en  francais  quaire  conjn^msons  clifTiSren-    ' 
los,  qiie  Tan  distingue  par  la  tcriuiimison  de  Tin- 
»itif.       '  ^-^  ^  ^ 

La  premiere  conjugaison  a  rinEaitif  termine  ca- 

La  8cc©rjde-       "" 


itif  termifti  en  /r,  "coramc 

>iir.  /  „  ....  -'li  ■   i  .  .•'■■■.  ■# 

La  ti*oisi(ime  a  rinfinitif  termini  en  oir,  comme . 

rc.cvoir.  '  *  y^  --^ 

La  (luatricme  a  Tinfinitif  lermine  en  ;r,  comnic  ^ 

rendie*    ^"^-  v^.  . 

II  y  a  deux  vcrbes  que  roSThommc  auxViairest 

parce  qu'ils  aident  a  conju«;uer  tous  les  autrei  J 

nous  commencerons  par  CCS  dtux  vcrbes.     : 

-"*  "r 


■  J' 


1    • 


^ 


2« 


itn 


ILBMINS  im  LA 


INDIC-^TIF. 


Present, 

Tu  a8.     (1) 
_        ^ioueWea, 
P^^r.  Nous  avons* , 
*  Vousavez. 

Us  ott  eJles  ont. 

ImparfaiU 
,,  J'avais. 

ijavait.      ^ 
iSouaavionsi       •    ; 
Vous  aviek' 
lis  au  elles  avaient. 

PriUrit  Difini,  (2) 

Tueus. 

II  eut. 

Nous  efimes.    " 

Vous  eiiteai.  * 

Ilseurent.  .e 

^     Pr6Urit  indefinu 
J'ai  eu. 
Tu  as  eu. 
II  a  eu. 

Nous  avons  eu, 
Vous  avez  eu."" 
Us  onteu. 


•  PrHint  AMeriew, 
J'euseij. 
Tu  eus  eu. 
U  eut  eu. 

Nous  eOntjes  eu.    ~ 
^^      Vous  elites  eu. 
,'    .  lis  eurenteu, 

Plus-qtK.parfaiU, 
J'avais  eu. 
.    Tu  avals  eu.  I 

li  av'ait  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vousaviezeu. 
lis  avaient  eu. 

'  Ftttw, 
J'aurai,  ■■    ^■.^-*:^:v^^t■  ■ 

Tu  auras. 
II  aura.       >'.' 

NousaurondV      " 
Vous  aurez. 

Us  auront. .  "^ 

Futur  Passe, 
J'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
Uaura  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
lis  auront  cu. 


'1 

3 

at 
fou 

'on 

J 

Is  a 
0 

m 

UiSt 

1 

ba 

en- 
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AVOIR. 


'it  *^nterieur. 


s  eu. 
eu. 

Ll, 

'v^-parfaiU. 


eu. 

u. 


CONDITIONNELS. 

Present. 
Il'aufais.         • 
Tu  aurais.  ,» 

|1  aurait. 
foils  aurion?. 
^ous  auric?. 
ps  auraient.  ■;    ' 

.  Passe. 
auraij  eu. 
fu  curais  eu. 

aurait  eu. 
|(ou3  aurionseir. 
i^ous  auriez  en. 
iJs  auraient  cu. 


Imparfait, 

Quej'eusse.     . 

Que  tu  eusscs. 

Qu'ileut.       \   ' 

Que  nous  eussions. 

Que  vouseussie?. 
Qu'ils  eussent. 
^:      Preterit. 
Quej'aiecu. 
Que  tuaieseu. 
Qu'ii  aiteu. 
Quie  nous  ayong  eu. 
Que  V0U8  ayez  jeu. 
Qu'ilS  aieot  eu.i 

Plus-que  parfait. 


iur. 


On  (lit  aus^i  :  feusse  eu,  Que  j*cusse  eu. 
!  eusses  e$iy  il  eiit  ev,  nom  Que  tu  eusses  eu. 
usuons^euy  vous  tiissiez  eu,  Qu'il  eut  cu. 
/*  eussent  eu. 


•V. 


Passe. 


oiit  Uiie  *  a  Ja 


IMPERATIF. 

9 

Point  de  premiere  personue. 
ic  ou  aye. 
lu'ilai^ 
yons. 
yez. 

;u'ils  aient  ou  ayent. 
SUBJpNCTIF. 

Present  o\k  Fatur.* 
iue  j'aie. 
iue  tu  aies. 
^u'ilait.  I 
^le  nous  ayenr. 
iue  vous  ayez. 
iu'ils  aient. 


Quo  nous  eusaions  eu.  \ 
Que  vous  eussiez  eu. 
Qu'ilif  cnssent  eu. 

INFINITIF. 

Present, 
Avoir. 

Prettrit. 

Avoir  cu. 

PARTICIPES- 

Present. 
Ayant. 

Passe. 
Eu,  euc,  ayant  eu. 

Ftttur'. 
Devant  avoir.  "^ 


j^- 


n  rcsVcr  encofe      Bar/" wll*!'  '*'"*''''  ^**'*"'''®  '   <^-* '^''^  mm "cUmti  ^,^j}it(  n9Uf' 


'  un  t<>Rips  en- 


3n 


X- 


■^ 
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VERBEmXILIAIRE  ETR^ 
INDICATIF.  ^ 


Present. 
Je  suis. 

I  U  Cj!. 

II  oMcrlle  est. 
Noussomraes. 
Vous  ^leg. 

lis  ou  elles  sont. 

\  Imparfaif, 

J'etais.    , 

Til  .etais. 

II  ou  elle  etait. "      \ 

Nous  ^tions. 

Vous  6tiez. 

lis  ou  elles  6taicnt. 

,  .  Pi'cterH  Defini. 

Je  fus.  , 
Tu  fus. 
Ilfut. 

Nous  fumes. 
A^ous  futes,  . 
T^ls  furent. 

-      "*  PriUnt  IndefiJ. 

i^J'alet^. 

Tu  as  ute. 

Il^ete. 

Niu3  avons  etc. 

Vous  avez  6te. 

lis  ont  ete. 
___,^  „ .  Pre'im/  jlnlerieur. 

Tens  et6. 

Tu  CU3  i\v,  = 


Jfous  cumes  eJe; 
V9useutes6le. 
lis  eurent  6le. 

Plus-quf-jtarfuii, 

Tu  avarfpif^, 
Ilav^t(&fj> 


Noiis^onife  ete. 
Vous  ayiez/6le. 
Us  avaientfcle. 

Futur. 

Je  serai. 

Tu  scra!». 

Hi  era. 

Nous  serons.  ' 

Yous  serez. 

Us  seront. 

Fuiur  Passe.  *' 

J'aurai  6t6. 
Tu  auras  ete. 
II  aura  ^t6. 
Nous  aurons  ete. 
Vous  aurez  ete. 
Us  auiont  ete. 

CONDITIONNELS. 

Present, 

Je  serais. ' 
Tu  serais. 
U  serait. 
Nous  icrions. 


ous^senesH 


II  cut  t!te. 


Us  sentient. 


■•,%■' 


'H.  J 
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Pas  si. 
i  J'aurais  ^te. 
Tu  auraia  et^. 
(I  aurait  et6. 

auriohs  ^te/ 
Vou^;;^uriez  6t6. 
lis  auramiiis,et6. 


Que  vous  fussieTT^ 
Qu'|il3fiisgent; 

I         Prtitrit. 


^         Qu^j'aie^te. 
X     Quel  iu  ales  6le. 

Qu'|lait6t6.     '        . 
On  dit  ail^Ny  Vi/w^  c/c,  Q"®  "^^M**  oyons  isihi 
iii  euises  (fic^yLetU  cte  Q"^ ^ousayez  6t^. 
nous  etishbns  M^^oi/s^^^^}^ ^^^'^^  *^^^' 
eussiez  ete.  Us  ctissrnt^.        Plu9-que.parfait» 
.,        IMPERATIF.       ^^3j'eusseeie. 
Po'nt  de  premiire  persoriiie.Q^»4u  cusses  ete.   X 


Sois. 
•Qu'il  9oit. 
So3rons.  \ 
Soyez. 
Qu'ils  sofent. 

,  SUBJjONCTIE 
,       /    PreaenL 
Que  je  sois. 
Que  (u  sois. 
Qu'il  soit. 

Que' nous  soyons. 
Que  vou$  soyez. 
Qu'ils  soient. 

Impaifait, 
Quejefusse. 
Que  tu  fussea.' 
Qu'il  mt.      .       / 
Q'je  nous  fusaions. 


Que  nojsSw^gJons  fct6« 
Que  vous  eu^iez  et^. 
Qu'iU  etisj'ent  d&i^ 

INflNITIF 

Present, 

Eire;  ■  1     ■ 

PreteHL 
Avoir  6t^. 

\     PARTiei^S. 

Presenk 
Etant.  y 

Paas^, 

iite,  ayani  ft<f. '[ 

^'    titinn 
Devant  dtre. 
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,    PREMIERS^  CONJUGAISON. 

,,  .  *  ,  Prhent, 

"'™^'  Nous  aimons. 


V-*-  *— 


Tu  aimed. 
II  0J»  elle  aime» 


VouiTaimezr 

lis  ou  elles  aimenf# 


•  ''I 


i   i 


f.  ,. 


2» 
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Imparfait.. 

J'aimab. 

Taaimaisi. 

Il  ou  elle  aimait. 

Noud  aimions. ' 

Vousalmiez. 

^U  ou  eUeeaimareott 

J^aimai» 

Tu  aimas. 

Il  alma. 

Nous  aim  ames.      / 

Voud  aim&tes. 

llss^iiH^rent.  ' 


Vous  aviez  eim^. 
,  ^Ils  avaient  aim6. 

'V         Fuiiir. 
-  J'aimerai*    '    ^ 
Tu  airheras^. 
II  aimera. 
Nous  aimerone.' 
Vous  aimer?Zr 
lis  aimeroot. 

JFttturPdast, 

J'aurai  aim6. 
Tu' auras  aim^. 
11  aura  aime. 


/ 


Nous  aMronit  aime, 
PreUi'U  Indtfinl  \^Voos  aurez  aim^. 


J'ai  aim6. 
Tu  as  aim^. 
Il  a  aim^. 
Nous  avons  aim6. 
Vous  avez  aim^.    " 
lis  out  aime. 

J*Gus  aim6.  ,   ' 
Tu  eus  aime. 
Tl  eut  aim^. 
Nous  eAmea  aim6. 
Vous  elites  aimd. 
lis  eurent  ahn6.  (1) 

^-        Pius-que-parfa  it. 

J'avais  aim^. 
Tu  avais  ainfi6. 
Il  avaitalm^. 
.« Nous  avions  aimd. 


Isauroiit  aime. 
CONDITIONNirLS. 
Prischt, 

J'aimerais. 
Tu  aimerai*. 
II  aimerait. 
Nous  aimertons. 
Vous  aimeriez. 
lis  aimeraleot. 

Pais:. 
J'aurais  aim6. 
TJu  autais  aim^. 
Il  a  irait  aim^-. 
NoiU  atyrions  aime. 
Vous  auri^z  aim6. .  ' 
l]»  auraient  aim<&. 

On  dit  aussi  :j  'eusse  dtimc^ 
tu  eussea  aim&y  U  eiit  'aime 


voici:  J'ai(;ft.4iiiiftir  tujAeu.«it«8,    il  a  eu  airao.    n-^j  avoas  •« 
tu:Ue;  vous  ftVex  eit  Nia6i  Us  ont  eu  aiinS.  *     ■, 

I 


■.^;cift.. 


lert  fareiutiU  ;  to 
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ous  eussiottsaime,   vous  Qu'il  ait  aim6. 
^ussiez  aimcy  Us  eusscnt  Que  nous  ayons  aime. 
"*w^'  Que  vous  ayez  aim6. 

^        IMPERATIF.  Qu'ils  aient  airad. 

<fni  de  premiire  personne,  Plus^que-paffait, 

Que  j'eusse  aim6. 
Que  tu  eusses  aim^. 
Qu'il  eiitaim6.  "^ 

Oue  npiis  eussions  aime. 
9"e  vous  euasiez'  aiw^ . 
Qu'ilseusaent'aimd. 

IN^INITirr 

I  Presents 

Aimer.  "^ 

Passh 
Avoir  aimd. 

PARTICIP5S. 

/  Present. '. .  ''    - 
Aimant. 

Passe, 

Aim6,  aim^,  ayant  aime. 
Putur,   , 


5f 


ime. 

lu'il  aime. 

limons.     _,       ^      J 
imez.     ^'         • 
u'ils  aiment. 

SUBJONCTIF^ 
Present  ou  Futur, 
|uej»aime. 
le  tu  aimes. 
I'il  aime. 
le  nous  aimions. 
le  vous  aimiez. 
ii'ils  aiment. 

^  ImparfaU, 
ej'aiihasse. 
le  tu  aimasses. 
'''ilaimat. 
le  nou§  aimassions* 
'6  vous  aimassie;z. 
I'ila  airoassent. 

Prilirit. 
lej'aieaim^. 
tu  aies  aimd. 


•  „.  .  '       Devant  aimer. 

insi  se  conjuguent  les  verbes  chanter;  aamer 

tienT^"'  ''  "r^  ''"^  ^O"^  ITofinitif  se  te;: 


le  en  er, 

SEGONDE  CONJUGAISON;^ 

_  JP.V  IR.  r* 

INDICATIF.    :    I  ;    ^7 
,  Present,         \     *;  - 

iniji.  '    ~ 

»ir. 


■1. 


^"s  finissez. 
lis  finissent. 
C3  - 


-i't\ 


!#■ 
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EIEMEKS    BE   LA 


Impmfait, 

J(?  finissais. 
Tu  finissais. 
II  finiaeait. 
Nous  finissions. 
Vous  finissiez. 
lis  finissarebt. 

^^~  Prci^rU  Defini, 


Je  finis- 
Tu  finis.  ' 
Ilfinit. 

Nous,  fiiiimeg. 
Vous  finites.. 
Ilsfinirent. " 

PreUrU  Indffini. 

j'aifiiw.  -r 

Tu  as  fini. 
li  a  fini. 
Nousavons  fiiti. 
Vou3  avez  fini. 
IJls  ont  fini.   , 

.  Preterit  AnterUur, 

Teus  fini. 
Tu  eus  fipi.   ,. 
lle.utfini.  _J 

Nous  Q^nnes  fini.  , 
Vous  eAtes  fini. 
lis  eureot  fini.  (I) 

'  :    PluS'^ue-parfait, 

J'ayais  fini. 

Tu  avals  fini. 

II  arait  fini.  -^  -  * 

Nous  avions  fini. 


Voife  aviez  fini. 
lis  avaientfini. 

Futur.  r 

Je  finirai. 
Tii  finiras.' 
11  finira. 

Nou^finiron?.  "  v 

Vous  f^hirez.    '  .         ^ 
lis  finiront. 

Futm-  PasnK 
J'auraifinik 
*  Tu  auras  fini.         .  V 
II  aura  fini. 
Nous  aurdns  fini. 
Vous  aurez  fini.. 
'llsauront  fini,  -       ^, 

CONDITldNNELS. 

Prescni. 
Je  finirais.    , 

Tu  finirais^r 
II  finirait. 
'  Nous  finirions^ 
Vous  finiriez. 
lb  finiraient.    . 

■  ^  Pasf^i 
'  J^aurais  fini./  "'        , 
Tu  auraisfini.      . 
II  aurait  fini. 
Nous  fturions  fini.,;      . 
Vous  auriez  fini. 
Us  duraient  fini. 

•  On  dit  ftussi :  fettsse  Jin'h 
tu  eu8ses  finiy  il  e(tt  fini, 
nam  ettssionsfini,  vous  eui- 
aiezfini,  Useussentfini* 


IH*. 


Le  voict :  J'ai  eu  nni,  tu  an  eu  iini|  il  a  eu  Anij  noui  avons  cu  Qni,| 
vous  avci  eu  fini,  ils  ont.cu  Uni, 


i*'^ 


> 


.^■{e.^.^.-ir:s 


i.  1 


r-x  ••.■», 


GllAMMAiRE    FRAN^AISE. 

'       IMPERATIF.  Qu'iiaitfirii. 

Point  de  premire  personne,  Q.^^om  ayonsjiBi. 
'^  Que  volis  ayez  fini. 
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[Finis. 

QuM  finisse. 

Finissoiis. 

Finiseejs.      " 
I  Qu'ils  finissent. 

SUBJONGTIIV 

Prisent  ou  Futttr. 

I  Que  je  finiflse. 

Que  tu  finisses.' 

Qu'il  finisse.    . 

Qu^nbi^  finissions. 

Que  vous  finissiez.         /, 
i  Quails  finis^nt. 

Imparfait. 

|Que  je  finisse. 
[Quo  tu  finisses. 

Qu'ilfinit.  ,  .         . 

Que  nous  finissions. 
I  Que  vous  finigaiez. 
[Qu'ils  fuiissent. 

Preterit. 

Que  j*aie  fini. 
Que  tu  ales  fini.  , 


Qu'ils  aie^t  fini. 

^  Ilus-que-parfaif. 

Quepeusse  fini. 
^Que  tueu<8es  fihi.      _.  _ 
Qu'il  eut  fini. 
Que  nous  eussions'fini. 
Que  vous  eussiez  fini. 
Qu'^lf-eussent  fini. 

INFINITIF. 

Present, 
-'  Finir.'  : 

Preterit, 

Avoir  fini'. 

PARTICIPES. 
Present* 
Finissant. 

Passe, 
"  Fini,  finie,  >ayant  fini. 

Futur, 


M£' 


■M 


*     Devant  finir.  „         ^  ^  .^     ,  ^ 

Ainsi  se.  conjuguent  avertir,  giwrirj  msevelir^  ' 
henir  :  mais  cc  dernier  <i  deux  pdrticipes  ;  bemt^ 
benitey  pour  les  cliuses  consacrdes  par  Ie8.prieri» 
des  prdlres  ;.  bem'y  b^nie,  par-tout  aiUeurs.  HaW^;- 
mnis  ce  verba  fait  au  present  de  rindicatif,  jc  haity 
in  haiSf  ii  hail  j  on  prononce,   jc  heSy    tu  hes,    il 


nout  avons  cu  Qni,| 


.i;_.^._. 


ili- ,. 


h  )■'' 


f  J' 
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TROlSlExME    CONJUGAJSON. 
iTiST  oriu 

'    '      -  '      ■  .    .  .  /^  . 

INDICAiip.  , 


Prisftit, 
Jere^ois. 

Tu  TQ^S,s      ± ^ 

II  re9oU,  ^ 

Nous  recevons.    ""^ 

Vousrecevez, 

lis  fejoivent.         ~t^ 

Imparfait. 
Je  recevais.   • 
Tu  recevais. 
II  recevait. 

Nous  recevions.     . 
Vous  Kceviext 
II»  receraient. 

Jcre^us. 
Ture^ui.  . 
II  pe^ut.. 
Nous  resumes. 
Vous  rebates, 
lis  i«9urent. . 

Pt'^teni  IndSfini, 
Tfi  re^u. 
fw  as  re^u. 
n*ape9u*  -   ^ 
Nous  avons  i%u. 
Vousi  ave^i^fu. 
•Iffontjeeii. 


Preterit  Aiifirieur, 
J'eus  regu. 
Tu  eus  re^u.      - 
II  eutre5u. 
Nous  eumes  re^ii. 
Vous  efites  re^u. 
lis  eurent  re^u,  (1)   • 

P^us^que-parfain 
J'avais  re^u. 
Tuavais  re^u,  - 
II  avail  re^u.  ■       , 
Nous  avions  re^u, 
Vous  aviez  re^u.   ; 
lis  avaient  rc§u. 

Futun 
Jerecevrai. 
Tu  recevras.  \ 

II  recevra.  ■' 

Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
lis  recevront, 

Futur  Passi. ,, 
J'aurai  re9u.  "* 

Tu  auras  re9u, 
II  aura  re9u.  x 

Nous  aurons  re9u. 
Vous  aurez  ra^u.       ** 
lis  auront  re9u. 


COXOlTfONNELS. 
Present, 
recevrais. 
ru  recevrais.    > 

i-ecevrait. 
[oui  recevrions. 
fojs  recevrjez. 
recevraient. 

Passe. 
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|aurais  re9Q. 

aurais  re^u. 
jaurait  rc^u.' 
|ou3  aurions  re9u 
oni  auriez  re9u. 
b  auraicnt  re9ti 


Imparfilt. 
Q  le  je  re^usse. 
Que  tu  re9U3£e3. 
Qu'il  re^ut. 
^e  nous  re^ussions. 
Qh3  V0U3  re9Ujsiez. 
Quails  re9U9sent.' 

Prelirit, 
Que  j*aie  re9u. 
Que  lu  aies  re9U* 
Qu'il  ait  i^c9u. 


Que  noiis  ayona  re9«;    . 
Que  voijH  ayez  re9u. 
Qujls.aient  k^h, 
.      Pius-que  par  fait. 

f\    i-^        '    '•>  Qu3  j'eusse  recuv 

Oa  d.t  aus.,  :jmm  regu,  ^,,3  {„  g^^^  J^  „,    , 

eim:s  regu,  d  eU  regu,  q,,,^  ^^^  ^ecu.      ^     ^  ' 
us  euvntnsregu,  vous  ens-  q^^  ,,^.^3  ^^^^^^^^  ^^^^^ 
'z  regu.  lis  eussent  rtgu.    q^^  vous  eusaiez  re9U.     - 

IMPERATiF.  ^  Qu'ila  eussent  re9U. 

int  depr<^iire  personne,  INFINITi^., 

*  Present, 

liecevoir,  f 

PreUrlU 

f  Avoir  r;9u.    '   • 

PARTICIPES. 

Present 
Recevant. 

Pass^. 
Re9u,  re9ue,  ayaat  re^u* 

7      FiOttr, 
Davant  recevoir.' 


29013. 

Ju'il  re9oive. 
scevons.       | 
jcevez.         i 

—  '    *       " 

Ju'ilj  re9oivent.       . 

subjonotif; 

Present  ou  Futur, 

lus  je  re9oive» 
|ue  tu  re9oives. 
I'il  re9oiye. 
lue  nous  reoevions. 
lue  vous  receviez,  - 
Vila  re9oi vent. 


tJ^w 


■  a 


i  ' 


-      /f 


Ainsi  iiQeonj\igaiii\iaperc€wirj^itmeev9^fi^e^^ 

trcevQi'r^L  /   iu  . 


Sl'i4« 


V,  A.'-l.;l 


ELEMtKS  De  la 


QUATOIEME  C6NJUqAlS0N,i 


..»« 


Present. 

Je  rends; 

Tu  rends.  ^"^ 

II  rend.  ^* 

Nousrendons; 

Vous  rendez. 

llsrendent. 

Jerendais. 

Tu  rendais. 

II  rendait.    i'""''  .  -.  ». 

Nous  rer^dions. 

Vousrendiea, 

lis  rendaient. 

Je  rendis, 

Xu  rcndis.  | 

II  rendit.  I 

Nous  rendimes. 

/Vous  rendites; 

ilsrendirent. 

FrHirii  Indefini.- 
J'ai  rendui^^ 
Tu  as  rendu.  ^^^f~-~-^^ 
,1,1  a  rendu.  |         "^ 

Jfpvta  avons  rehdd. 
VOus  avez  rendu; 
lis  ont  rendu. 


Ey  RE. 

INDICATIF. 

■  .  * 

PrHerit  AiUh^i^t. 

*  "il'  J'eus  rendu. 
'  :.^  Tu  eus  rend^.  "^  ' 


<5  Jl  feut  rendui 
Nous  eO^ines  rendu*. 

'  *Vpus  efliles  rendu,  r 
K^eurenl  irendu.  (1) 

Plus-que-parfc^ii.o 

Pavais  rendu.*^ 
Tuavais  rendu, 
II  avait  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
^    Vous  aviez  rendu, 
'ils  avaient  rendu. 

•  Tiilur, 

Jfe  rendran 
Turendras.  / 

II  rendra. 
Nouf  rendrons. 
Vou3  rendrez. 
lis  rendront. 

Futwr  Pass^' 

JTaurai  rendu. 
Tu  auras  rendil. 
-11  aura  rendu. 
NoQsaurons  rendu. 
Vous  aurez  rendu.     I 
Ilk  auront  rendu; 


(1)  II  y  >  wn  ^iiatrijihBe  preterit,  mais  on  8*en  scrt  raremeiii| 
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CONDITIONNELS. 

Present. 
\c  rcndrais. 

r«u  rendrais. 

1 1  rendraiU 

foii3  rendrions. 

'ous  rendriez. 
I  Is  reodraient, 

Passe. 

'awrais  rendu. 
l\i  aurais  rendu. 
|l  aurait  rendu. 

fous  aurions  reryltf^ 
t'ous  "aurie^'-l^ndu. 
[Is  auraierit  rendu. 


Imparfait. 
Que  je  rendisse. 
Que  tu  rendisscs. 
Qu'il  rendit^ 
Que  nous  rendlfsions. 
Que  vouis  rendiseicz. 
Qu'ils  rendissent. 

Preterit. 
Que  j'aie  rendu. 
Que  tu  aies  rendu. 
Qu'il   ait  rendu. 
Queiious  ayons  rendu. 
Que  vous  ayez  rendu. 
QiiMs  aient  rendu. 


Oh  dii  aussi: ^Vwj^eirn-         Plus-queparfait. 
illy  tu  cusses  renduy  il  cut  Que  j'euse  rendu. 
Vendu,  nous  ettssious  rcn-  Q"®  *"  eusses  rendu. 
Juy  vous  cussicz  renduy  Qu'il  eut  rendu. 
\ls  cussent  rendu.  Que  nous  eussions  rendu. 

IMPERATIP  Q"®  ^'®"*  eussicz  rendu. 

,  .  ,  ,  .,      "  Qu'ils  eussent  rendu. 

^oint  de  premiere  pcrsoiine. 

(endj,  * 


Jiii'il  rendQ. 
Icndons. 
iendez. 
Qu'ils  rendent. 

SUBJONCTIF. 

Present  qu  Futttr. 

^ue  je  rende. 

tuc  tu  i:ende3. 

tu'il.  rende, 

tue  nous  rendiona. 

tue  vousrendiezl 

[u'ils  rendent.  / 


INFINITIF. 

Present. 

RcndrCt        S 

'  PraitiL 

Avoir  rendu. 

PARTICLES. 

Present, 

Rendant*  > 

>"     Pass^* 
H^ndu,  rendue,  >  ayant  renda. 

Dcvani  rendre. 


,* 


n  s*en  scrt  rarenien 


i                  86                                   "^  fiLEMIKS  DE  LA 

'*         ,^v  ,'    %       '      Dcs  Temps  PnmUifs./ 

'■M        On  lippelle  limps  pUmitifs  d'un  verbe  ceux  qui 
■*^      servent  a  formej-  les  autres  temps  dans  les  .quatre 
conjirgaisons.         ■  ['^^^,.^.::^'-''''^' 

■  '■•■■          C    '    . 

-.■'    V. 

.   -■^' 

•■'";;-\ 

[■".     ■ 

fc.-     ■  ■    ■ 

i 

■  -     ^r  .■.  . 

*"■  ■■  ■'■"■ 

-* 

■  \ 
"  \- 

H 

P4 

y  , 
H 

CO 

PU5- 

• 

?a  95  3  ♦- 

m 

3    . 

g 

M               Ji     W      1^ 

^     g     3     3     a 

X 

i 

1 

q3 

i  §  2i  = 

5  S  >  <i' 

10 

Je  ren'ds. 
Je  plais. 
Je  parais. 
:  Je  reduis. 
Je  plains. 

11 

• 

< 

g      C      g      'S 

3 

• 

• 

Si- 53  3  J 

pq  p^'  p^  P4  Ph 

PL,   Cu 

1                '  ," 
• 

rt    C    S    e 

*  S  f?  s 

•3  1    >    C 

i 

> 

'  Rendaut. 
Plaisant. 
Paraissant. 
R^duisant. 
Piaignaiit. 

■■*3 

P4 

11 
It 

1 

. 

If 

V. ■yr—' 

rl 

-   :;  \ 

1 

1 

• 

■'"- ■ 

fa": 

» 

■» 
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f  , 

1.  Du  present  de  rindir-atif  fe  forme  Piniperatif, 
cp  6tant  seulementlei»roii5SaJe;  excmples  :  faimey 
imp§ratif  atmc ;  jefmiSi  imp:  finU  ;  Je  regoia^  imp. 
r^oisijerevida^'mvp.  rends. 

Excepte  quatre  verbes :  JesuiSy  imp.  sois ;  fai, 
imp.  ate;  je  vais,  imp.  va  ;  Je  «ai«,  imp.  sache.. 

'II.  Du  preterit  de  I'indicatifse  forme  Pimparfait 
du  subjonclif,  en  changfeant  nt  en  asae  pour  la  premiere 
conjugaison :  faimaiy  imparfait  du  subjonctif  qite 
faimasse ;  et  en  ajoutant  seulemcnt  se  pour  |es  trois 
aulfes  conjngaisons :  jefinis^jefinisse;  jere^uSyje 
regiisse ;  je  rendisyje  I'cndisse.  »  . 

III.   Du  present  de  Pinfinitif  on  forme,  i. 

1''*.  Le  futur  de  I'indicatif,  en  changeawt  r  ou  vc 
en  rai  \  exemples :  aimer^falmerai  ifmir^jefini* 
rai ;  rendre,  je  rcndrai.  * 

Exceptions — Premiere  conjugaison.    AUe^\  fa' 
.  tar,  jHrai;envoyer  j^enverrai. 

Seconde  conjugaison.  Tenir,  futur,  Je  tipvdrai ; 
venir,  je  viendrai ;  courir,  je  eourrai  cueiUiry  Je 
cUdUerai ;  mouirir,  je  mourrai ;  acqu^rir,  J^acf 
cjueiTai* 

Troisi^mc 
vrai ;  avoirs 

Je poufrai;  savoir,  je  saurai  ;  s'^asseoir^  je  tii'as- 

:  si^rai ;  voir,  je  verrai ;  vouloir,  je  voudrai  ;  va- 

loir,  je  vaudrai ;  falloir,  il  fmtdra  ;  pleuvoir,  il 

pUuvra.  :  ..  V;  ■■,■-.'■-■;#:'■'■■■■./•  'J  ■'^'    \--: 

Quatrieme  conjugaison.  Faire,  futur,  je  fiMj 
vtre,je  ^erai. 

2^.  Du  futur  de  I'indicatif  on  forme  le  coniitionnel 
present,  en  cliangeant rai  en  rais  sans  exemption: 
J^aimeraij  conditionnel,  j^iaimerais  ;  je  fihirai^  je 
finirais ;  je  recedraiy  je  recevrais ;  je  rendrai^  je 

■•.■,'■■  \ 


ric  cortjuffaisonv^    Receyoir,  futur,  je  rece- 
•*r,  J^aurai,  6choir,j^echerrai;  pouvfoir. 


rendrais* 


.6 


T».',F^^a'p^, 
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IV.  Du  participe  present  on  forme : 

lo.  L'imparfeit  de  Tindicatif,  en  fhangeant  ant  en 
ais,:  aimant,  im^iMt^faimfii? ;  fmissant^Je  Ju 
nUsais ;  recevant^  je  rqcevaiB ;  rendantje  rendais, 

Excsptifmar-lWy  a  qye  (ieux  exceptions :  aytmt^ 
favaw;  sacharU^iesgvaiff. 

20.  liu  mdme  participe  on  forme  la  premiere  per- 
sonne  pluri<?Ue  du  present  de  PindicatiC;  en  changeant 
ant  en  (/ns  :  aimant^  n&ua  aimons ;  finissantyruma 
finU9on9 ;  r^evanl,  noun  recmms ;  Tendqnt,  nous 
rendons.  , 

Except^ :  ^tonf ,  nous  aomm^f  ayant,  nous 
avons :  sadumt^  nous  savons^X 

On  forme  aussi  la  seconde-^^nne  plurieUe  en  ez: 
vousaimesfyvousfmissezy  vous  recevez,  voua  ren- 

dez. 
Excepts :  Jhtsant,  voUsfaitM ;  dimnt^  vous  dUes, 
Et  la  troisieme  p^rsonne  en  ent:  tla  aimenty   ils 

fimssentf  etcj 

•  30.  Du  ro^mo  participe  present  on  forme  le  present 
du  svl)jonctif,-en  changeant  ant  en  e  muet :  aimant 
quefaime  ;  /inissantyquejefinisse ;  reitdant,  que 

je  rende-  y^n 

Esaceptions.'^VTemihve  conjugaison.    -4/fer,  que 

faiUe.  *  . 

Seconde  conjugaison.  Tenant^  qfie  je  Henne; 
veiicmty  qmpj»  vienne;  acqu^riint,  que  y acquire. 

TTroisieme  coniugaisoni  /i^ccraiif,  quejerefoive; 
pouvanty  quejepuisse;  volant^  que  Je  vailleil)  ; 
rnouvanf^  queje  meuve ;  /aUant,  qu*tl  faille, 

Quatridme  conjugaison.  Buvant,  que  jeb&ive; 
faisanl,  quejefasae ;  ^(ant,  que  je  sots- 

V.  I)»  participe  pass6  on  forme  tous  les  temps 
compo3^s!(dedeux  inots,)  en  y  jo'gnant  les  temps  des 
verbesauAiliaires  avoir,  ^tre :  comme  j'aiaim^,  J  ai 


N 
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j^avais  reguj  f  avals  rendu,  J^aurai  aime,  fatirai 
fini^faurai  regu^faurai  rendu ;  quefeusse  aime, 
qaefeussefini,  queSeusse  reg^Uy  qj^efeusse  rendu, 

etc.        ■".    .  ,  ^     "  '.    :.  yy,---     '., '.         :     ; 

Verhes  Irr4gutiers.     / 

On  appelle  tfT%u/i(»r.s  les  verbes  qui  ne  suivent 
pas  toujaurs  la  r^gle  g§n6rale  des  conjtigaisonsi    -"^ 

Plusieiirs  de  ces  verbes  ne  sont  pas  usites  a  certains 
temps  et  ^  certaines  personnes. 


TEMPI^  PaiMITlpS. 


VERBES    IRRBGUIitERS. 


■*./ 


Present 

de 
Vinfinitif. 

aller 
pucr 

coiirir 

cueillir 

fuir 

mourir 

failiir 

acquerir 

saillir 
tressailler 
vfitir 
revfitir 


PREMIERP^  CONJUGAISON. 

Partieipe/  PaTlicipe 


presa/if. 

/■ 

Ilant 
puant 


a 


paasS.     . 


aII6 
pu6 


Present 

de 

Pindieatif. 

je  vais 
jepus 


SECONDE  CONJUGAISON, 

je  coufs 
je  cueille 
je  fuis 
je  meurs 
je  faux 
j'acquier» 
je  saille 
je  tressailie 
jo  v6ts 
je  r«yf  Is 


Preterit 

de 

Vindieatif. 

j'allai 
/  je  puai 


courant 

couru 

cueillaut 

cueilli 

fuFant 

fui 

moufant 

mort 

fatllant 

faiUi 

acqu6rant 

acquis 

saillant 

sailli 

treisaiilant 

tressaiili 

v6tant    *' 

v6tu 

rev^tant 

r^v^tu 

je  courus  _ 
je  cueillis 
je  fuis 
je  moufiui 
je  faiUis 
j'acquis 
je  saillis 
jetresaailiii 
je  vdtis 
je  revdtis 


( i )     QueluveuilUs,  qu^il  veuilk  j  que  nous  voulions, 
qtu  vous  wuliez,  quails  veuillent    ^  ■    .  * 


* 
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Present 
do 
'  Vinjinilif. 

choir 
(leclioir 
echoir 
falloir 
inouvolr 
l>leuvoiiv 
pouvoir 
bavolr 
s'assolr 
siirseoir 
"vt'iloir 
\olr 

pourvoir 
couloir 

I)altre 
baire 
braire 
bruire 
circjncire 
clor^ 
<;onclure 
•confire 
tyjwA'e 
croire 
dire 
'  maiiJiro 


ELEMENS  DB   LA 


TROISIEME  GONJUGAISON, 

Partitipc       Parlicipe 
present.  passe. 


6cheant 

mouvant 

pleuvant 

pouvant 

sachant 

s'assevant 


valant 

voyant 

pourvoyant 

youlant 


,  lechu 

jchu 

fallu 

pll 

assis 

sursis 

valii 

vu 

pourvu 

voulu 


Present 

de 

I'indicatif. 


-Preterit 

de 
Vindical>f> 


je  d^chus 


jo  dechois  ^ 
ilechet    Ij'echus 
ilfaut         ilfalUi 
je  mdu^^ 
il  peut 
js  puis 
jo  sais 


je  mu9 
il  plut 
jc  pus 
ju«»-       .jesus 
jera-assicdsj  je  m'assis 
jo  su/seois  je  sursis 


je  v»ix 
je  vois 


je  valus 
jo  vis 


je  pourvois  jepourvus 
jo  velix     Ijevoulus 


QUATRIEME  CONJUGATION.     • 


V 

JPi 

Vin 

faiFC 

pren 
•lire 

luirc 

metl 

.* 

mou 

naiti 
nuir 

'  -i- 

nre 

rom 
abso 

-: 

reso 

suffi 

suiv 

trair 

vain 

vi'Vr 

bu 


battapt      battu 
buvant 

bruyant 


concluant- 


,...«•' 


je  bats 
je  bois 
il  brait 


(jcrire 
excluro 


circoncls 
clos 
pjonclu 
Iconfit 


jo  battis 
jo  bus 


§crlvanr 
excluant 


jecirconcis 

je  cone  his 
je  confis 
je  cousis 
je  crus 
je  dis 
je  maudii» 


>ct'rr^ 


fecrivis 


jxclus.      j'exclus     Ij'exclusf  ,  ' 


'Preterit 

de 
Vindical>f> 


e  d6chus 
i'echvis 

ilfalUi 

je  mils 
il  plut 
jo  pus 
je  sus 
je  m'assis 
je  sursis 
je  valus 
jo  vis 
jepourvus 
I  je  voul»»s 


J3  battis 
j3  bus 

J 

jecirconcis 

je  cone  his 
je  confia 


GRAMMAIRE  FRANCAISE. 


e  ecus  IS 
ie  crus 


je  (lis 
ie  mauclii» 
>/./.-;ir;B 


j'exclusf  ,    I 


Present 
.^  de 

VhtfinUt/. 

faire 

prendre 

iire 

luire 

mettre 

moudre 

naitre 

nuire 

rire 


./ 


rompre 
absoudre 


Partieipe 
present 

faisant 

prenant 

lisant 

luisant 

miettant 

moulant 

naissant 

nuisant 

riant 

rompant 

absolvant 

r^solvant 


suffisant 

suivant 

trayant 

vainquant 

vivant 


Partidpe 
passe, 

fait 

pris 

lu 

lui     . 

mi's 

moulu 

n6 

nui__ 

ri 

rompti 

absous 

r§sous 

resotu 

su^ 

suivi 

trait 

vaincu 

v6cu 


resoudre 

suffire 

suivre 

traire 

vaincre* 

rivre 

Noftis  ne  marquoiM  pag  les  verles  eomposhf  parce  qu'ils  suivent  *i 
oinjug«i  on  djleurs  simples:  parezrmp'e,  les  crmpjses  prorr.eltret 
admettre  etc.  so  cdBjugucQt  comme  ile  verbe  simp'e  mettre. 


Present 
de 
Vindicatif. 

je  fais  . 
je  prends 
je  lis 
je  luis 
je  liaets 
j8  mouds 
je  n^is 
Je  nuis 
je  ri^ 
je  romps 
j'absous 


i.1 

Preterit 
de 

IHndiculf/:' 

je  fis 

je  pris 

Je  lus 
*••••••••*,•««„ 

J3  mis 
Je  moulus 
ja  naquis 
Je  nuisis 
je  ris 
je  rompis 


je  resous 

je  suffis 
je  suis 
je  trais 
I  je  vaincs* 
Ije  vis 


je  r^solus 

je  sufHs 
je  suivis 


J3  vainquis 
je  v6cuSj 


Au  moven  decette  table,  et  des  regies  que  nous 
avons  donn§es  sur  la  formation  des  temps,  i\  n'y  a 
twint  de  verbe  qu'on  ne  puisse  conjuguer. 

Accdrd  des  Verbes  avec  leur  nominatifpu  aujet. 

On  appelle  aujet  ou  nominatif  d*un  v«rbe  ce  qui 
«st  ou  ce  qui  fait  la  chose  qu»exprime  lo^verbe.  On 
trouve  lo  nominatif  en  mettant  qui  eat-ci  qui  9  devaut 


*  '  '  r'^'^^t  't  I'i  TirT'iit  lU |1  II  II  Hi  (111  i  III  rjimm 

D2  -^ 


..J..    t  ..  _„. 


■A 


i^ui^&j^^r  J  & 


-pBgS'^f 


4« 


ELEWEKS  D?i  LA. 


nalU  da  v.erbc  coffft.         ■       ^        ■ 


Righr 


ja,_:._,.-. 


Tout'vftbe  doit  6lre  du  kmc  nombre  et  dc  b 
rr-fimo  nprsonne  quasan  nominatil  oa  sujei.  .    . 

%„^f S  rwcmiere  persohne,  parce  que  je,  son 

sufewTnKuUers,  on  met  co  yerbe  au  plunel. 
de^SS^-^Sio^i^i^it 

la  nersonne  ^  qui  Ton  Wj®»  ?  ,^    .  . 

dernier.)  *        "^  '  - 

R4gifmde8  Verhes  Actifs, ^ 

OnappeiU^^-^lcelniap;^.^ 


actlf.  fi^n 


regime^ 


'^^i^^i^v^^f^^'"'^'' 


'■'^O  fc 


pie:      Qii'es*  cc  que  faimfi9      Reponse, ,i)icu  : 
X>ieM,'Cstlc  regime  (jlu  Yerbej'aiwc. 

,     Le  r(§gime  d'un  verbe  actifse  place  ordinairement, 
"  aprds  le  verB6  fejuand  Qe  n'est  pas  un  pronom. ) 

Exemples.—J^aime  Dieu. 

Le  chat  mange  la  siMrU;  laaoufie  est  le  regime 
du  vejbe  mange.  • 

•     Mais  quand  le  regime  «st  un|>rQnoro,  U  $e  met  do- 
vant  le  verba. .     \    "'.■-  •; 

^xemplfi. — ^Je  vous  atme,  pour  faime  vous  ;  i^ 
in*6ime,  pour  i/  a,ime  moii 

Remarque.  Outre  ce  premier  regime,  qu'on  ap- 
pelle  direct,  certains  verbes  aclifs  peiivent  avoir  *un 
second  flegime,  qu'on  appelle  indirect :  ce  second  re- 
gime se  marque  {mr  les  mots  d  ou  4e :  cfmxEOfi  dpm^er 
une  image  a  l^en/ant ;  eri^eigner  la  grammaire  a 
V enfant ;  ecrire  une  lettrc  a  son  amir  d  Venfanty 
est  le  regime  indirect  des  verbes  ddnner,  enaeigner  ; 
dsan  ami,  est  le  regime  indirect  du  verbe  Retire* 
licenser  quelqu^un  de  memonge  ;  avertir  quelqu^ttn 
(\^une  faute ;  dUivrer  quelqii'un  du  danger :  de 
m^nspn^e,  est  le  regime  indirect  du  verbe  ojomtaer, 
etc.  Toqt  verbe  actifa  un  passrf :  ce  passif  se  ibrme 
en  prenant  le  r.egim©  direct  de  Pactif  pour  en  fairie  le 
nominal  if  du  verbe  passif,  at  en  ajoi^taDta^c^sIe  mot 
par'oM.  de.  Ainsi,  paur  tourner  par  Ip  passif  cintte 
phrase,  le  cKat  mange  te  sotiris,  diles ;  Id^pwHaist 
mangiepAT  le  chat ;  faime  mon  p&re  tefkdrmnfniy 
dites :  man  p^e  est  tendrepient  aim4>4^  tmi*  -- 


<r' 


X- 


"   f 


-,> 


■»u 


"i^^  ' 


'->,, 


CONJUGAKOSr  DES  VERBES  PASsIFS. 

•i.  a'y  a  qu>ne;.  seule  conjugaison  piar  tous  le. 
verbes  passifs;  ^lle  so  Jait  aved  I'auxilrare  etre 
dans  tous  ses  temps,  et  le  parlicipe  passe  du  vffrbe 
qu^n  veut,  conjuguer, 

INDICATIF.       . 


'Prisenti 


■  i 


Je  suis  aime,  ou  aim^e. 
Tii  es  aime^  ou  aimee. 
11  est  aim6,  ou  elle  est 

aim^ev    ■ 
Nous  soinmes  aim^s,  ou 

aimfeps  :      • 

J^ous  '6tes  aim6s,  ou  ai- 

'm6es,  :  .'^ 

lis  sont  aim^s,    ou  elles 

sontaim6es.      ,   ' 

* 

^  fmparfaU* 

J'6tais,aiin§,  ot»  aim^e. 
Tu  etais  aim^,'  ou  aiin§e. 
II  fetalt  aim§,  oji  elle  6tait 
,  .  aim6e. 
Hpus  6lbns  laimes,  oU  ai- 

■  ^iij6es.  ;,,:'■■;-,;'■ 

Vous  6tiez  aim^s,  ou  ai- 
;  iin6es. 

lis  ^talent  athi6s,  oil  elles 
6taient  aim6eB< 

Prmnl  Define 

Je  ^us  aiin6,  bu  aipfte.  , 
Tu  fus  aim6,  ou  aim||fi^ 
II  fut  aim6^  ou  elle  fut 


Nous  fumes  aimes,  ou  ai- 
mees.      .  ^w       ] 

VousfCktes  aimes,  "oM  ai- 
mees.  :  ' 

lis  furcnt  aimgs,  ou  elles 
furenf  aim§es. 

Pr6Urit  Ind^finL 

'J'ai  §t6  aime,  ou  aim^e. 
Tu  as  et6aim§,  ott  aimee. 
II  'et§  aim?,  (/uelje  a  ^te 

aim^e.  ^^\^ 

Nous  avo^is  §te    aim§s, 

tm  aim§es. 
Vousavez6t6  aimes,  ou 

aim6es. 
His  ont  et<§  aimgs,  Ott  elles 

ont  et6  aim§<is. 

-# 

prHirit  Ant^rieyr. 
J'eus'6t§  aim4,  ow  aim§e. 
Tueus  6t^  ailD6,  ou  ai- 

m6e.        '  ^ 

11  eut  6t6  aim^,  ou  elle 

eut  et6  aim§e.< 
Nous  eiimes  6t6  aim^s,  ou 

aim^es. 
Vous  eOtes  4t^  aim6s,  ou 

aimees. 


«    • 


\ 
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45^ 


ils  eirentete  aimes,  ou 
elloseurent  6te  aijnees. 

Plus-que-parfait. 

J'avais  et($  aime,  ou  aimee 
Tu  avW  ete  aiui«,  oif  ai- 

mel;^ '  ■  - 

II  avait  et6  aimej  ou  ellfe 

avait  ete  aimee. 
Nous  avion§,et6  aimes,  oit 

.aim^cs. 
Vous  jivicz  ete  airaSs,  die 

aimees.    | .     , 
lis  ava|ient  et^  aisiics,  ^u 

dies  fivaient  et&  aimees 

!    Furlur-        ". 

Je  seraji  aime,  o^  aiih^e. 

Tu  scrhs  aime^  ou  aimse. 

II  sera  aim6,  ov  elles  sera 
airaee. 
I     iSfous  serons  aimes,  ou  ai- 
mees. 

Vous  serez  aimes,  ou  ai- 
mee^. 

lis  sorcint  aimes,  ou  elles 
seroiit  aimees. 

y  Futv»'pass4.     .« 

j*aurai.6le  aim^,,  ou  aimee 
Tu  auras  et6  aime,  ou  ai- 

mee^j 
II  auraj^te  aim^^,  ou  elle 

auraj  ete  aimee.  , 
Nous  i^uroiis  6te  aimes,  ou 
.  aim^cs. 


lis  auront  ete  aim§S,  ou 
elles  auroat  6t6  aimeesi 

CONDITIONNELS. 

Present. 

Je  serais  aime,  ou  aimee. 

Tu  serais  aime,  ou  aimee. 

II  serait  aime,  ou  elle  se- 
rait  aimiee. 

Nous  sei'ions  aimes,  ou  ai- 
mees.       ^ 

Vous  serlez  aimes,  ou  ai" 
mees. 

Us  seraient  aimtis,  ou  elles 


OCtCtlCIlt    «lltl»V'\^«« 


Passe.'      * 

J'aui'ais  C'te  aime,  o«  ai- 

mjc. 
Tu  aurais  tt5  aime,  ote 

aim^e. 
II  auraitlete  aim&,  ou  elle 
»   aurait  ^'te  aimee. 
Nous  auiions  "C'te  aimes, 

oie  almc'cj!. 
Vous  auriez  'et6  aimes,  ou 

aimees, 
Iks  auraient  6te  aim^s,  ou 
biles  auniient  et6  aimees 

On  (lit  a jssi :  fcusse 
4t6  aimSy  ou  dinUe;  tu 
eusses  Mi  aityii^,  ou  ai- 
m<e  ;  U  etit  4U  pimi^  bii 
die  eiit  4li  aimHs  f^ottia 
eus9ioneit4<iim^^j  oiai- 


aimis,   ovL  i^mMjUs 


*^ous  ajurez  C't6  aim^s,  ou 
aimttes. 


y     ^pp»fB|^^ 


•y  * 


io 


NS  DB  LA 


jBusaent  iU  aim^a,  ou  eUes 

IMPERATIF; 

Point  de  premiere  per- 
aonne- 

Sois  aime,  ou  qtimee. 
Qu'il  soil  aim^j  ou  qu'eUe 

soit  aiinj§e. 
Soyons  aim^s^  ou  aim^Qs. 
Soyez  aim6s,  ott  aim6es. 
Qu'ils    soient  aim^s,  ou 

qu'elles  soient  aim^€S. 

SUBJOWTF. 

Preaent  ou  Futur. 
Queja  sois  aim^,  ou  ai- 

Que  tu  sois  aim§,  ou  ai- 
^    tn^e.  ^         ^ 

Qu'il  soit  aim§,  ou  qti'elle 

soit  aim^e. 
Que  nous  soyons  aim^s, 

ou  aimees* 
Que  vous  soyez  aim^s,  oti 

aim6es. 
Qu'ils    soient  aim^s,   ou 

qu'elles.  soient  aim^es. 

•    Imparfait, 
Que  je  fusse  aim^,  ou  ai- 

Que  tu  Cusses  aim§,  ou 
aim§e. 


QttMi  fnt  aim6}  Ott  qu^^& 
•futaimfee.  » 


Que  nous  fussiobs  ain^s, 

ouaim^s.  V         ^    i- 
Que  nous  fussiez  aim^sjv 

*  ou  aim^es.    ,        '^/^^ 
Qu'ils  Tussent  aimes^  ou 

qu'elles  fussent  aim^es. 

*  Pr4UrH,    .  \ 


Que  j'aie  6te  aime,    ou 

aim^e.       «  V 
Que  tu  aies  ete  aime,  o%i 

aim^e. 
Qu'il  ait  ete  aime,  ou  qu'- 

elle  ait  ete  aimee. 
Que  nous  ayons  6te  aimes^ 

cm  aim6es. 
Que  vous  ayez  6t6  aimes, 

pu  aim^es.^ 
Qu'ils  aient  ete  aim^s,  ou 

qu'elles    aient  ^et6  ai- 

m6es..        „        • 

Plua-que-parfait 

■  4 

Que  j'eusse  6t6  ailne^  ou 

aim^e.     -^^^    •■■ 
Que  tu  eusses  et6  •  aime, 

ou  aim^e. 
Qu'ilei^t  6t§  aime,  ou  qu  • 

elle  eOt  6t6  aim§c. 
Que  nou5  eussions  6t^  ai- 

m§s,  ou.aim^es. 
Que  you9  lussiez  €i%  ai- 

rn^s,  ou  aim^es. 
QuMlseussent  #t6  aim^s, 

ott  qu'elles  eussent  ^t6 


aim6es. 


' '" '.' '"  '^.^'i-f^'ij^""^- 


„,.,y»<''t'-  ' 


fV-;   ''-^  "f^.'^f^ggP^'t^fJ 


*!PiWp^Wfpwwi!pWi^ 
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Etre  aime,  ou  oim^. 


VI 


Avoir  eiQ  aitn&,  oie  aim^e^ 


PARTieiPEs. 
PriscAt. 
Etant  aim6,  ou  aimee. ' 
Pas8€. 


Ayapt  6t6  aime,  ou  ai^ 
m6e. 


:Futur.  ^      ^ 
l^^rant  6tre  kime,  on  ai- 


Aihsi  se  conjuguent  itrefimy^re  rgfw,  ^re  rendu, 
etc.  etc.  etc.  .  *         ,  ' 

Regime  des  Verhes  Paasifs. 

R^gle,-— On  inet  </«  ou  par  devant  le  nom  ou  pro- 
nom  qui  suit  le  verbe  nassif.^ 
Eq,  Laeouri9  est  mangie  par  le  chat, 
Un  enfant  page  estainU  de  6es  parens, 

Remarque'  N  *emp]oyez  jamais /KiraVec  le  noiii 
/>icu,  dites: 

Les  mechans  sef&nt  punk  de  Dieuyet  noh  pa«i 
«crcm^  jatmw  par  Di^ 


^  VERBES  NEUTRES. 

I  On  appelle  neutres  le*  Verbes  apr^s  lesquels  on  m 
peut  pasiuettre  quelqu^unim  quelque  chose:  bingviry 

idormiry  iiont;de|i  verbes  neutres,  parice  qu'on  ne  peiit 
pas  dir&y  languir  quetqu'uny  dormir  quelque  chase^ 

I  c/c.     ( On  les  &ppel\e  nfiutres,  pairce  qu*i|fl  ne  sont  ni 

lactifs  Yii  passifs.)'  :^      .s 


La  plupart  desTTcrbw  neutres  se^bbjugaifent,  con^ne 
les  rerl^  actifs,  arec  i'auxiliaire  aMit :  je^ibf^jfqi 
\dormL  t^avais  dantiL  VauriuM  divrnti.  tUi>.  ♦       ^   ^ 


iffuvais  ddnniyfauruMdof'pHf^S^r 
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"  Mais  il  y  a  des  verbes  neutres  qui  se  conjuguent 
dans  Ictirs  temps  composes  avcc  rauxdiaire,  cfrc, 
comme  venir,  aririver,  toniher,  etc.  ^  J 

Conjugaison  des  Verbes  NeutresJ 

INDICATIF. 


Present' 


Je  tombo.  \ 

Tu  tombcs. 

II  ou  el\9  tombe. 

Nous  tombons. 

Vous  tombez. 

lis,  ou  elles  toinbent. 

*     Imparfait. 

Je  (ombais. 

Tu  tombais. 

II,  ou  elle  tombait, 

Nous  tombions. 

Vous  tombicz. 

Ils.ott  elles  tombaient. 

PretirU  P^fini. 

Je  tombai. 
Tu  tombas. 

il  ow  elle  tomba.      ,  ., 

Nous  tombSimes.    • 
Vous  tomb&tes. 
•  II  oU*  elles  tomb^rent. 

PNt^rUlndefini. 

Je  suis  tomb6,  ou  tomb^e. 

Tu  es  tpmb^,  tM*  **^°*^»^®' 
Ilea^t  tomb^,  ou  elle  es 

tcfihbCe 


/'■■ 
Nous  sorames  tombes,  ou 

.tombees.  ■    / 
Vous  6tes  tomjjes,  ou  tom- 

.    bees.  /      "-r,;. 

Ussont  tombes,  ou  elles 
sont  tombees. 


PfeUrU  AnUrieur, 
I 
Je  fus  tomb6,  ou  tomb^. 
,Tu  fus  toinb6,  ou  tombee. 
11  fut  tomb6,  ou  eWfyfut 

tombee.  /    . 

Nous  ^mcs    tombes,  ou 

tombees. 
Vous  futes  tombes, 

lis  furcnt  tombes,  ou  elles 
fluent  tombees. 

Plus-que-parfait. 

J'^tais  tomb6,  ou  tombee. 
Til  6tais  tombe,ow  tomb§e. 
Itetait  tombe,  Qu  elle  6tait 
/  tomb§e.         ; 
^ous   6t|ons  tombes,  ou 
tombees. 
estiVous    etiez  .tomb^    oif 
/]     tombees* 
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lis  4taient  torabfis,  ou  efles 
etaicnt  tombtie34 

Futur, 

Je  tomberai.  -    - 

Tu  tomberas. 

II,  ou  elle  tombera. 

Nous  tomberons. 

Vous  tomberez. 

lis,  on  elks  tomberpnt. 

Futur  Pass^' 

Jc  serai  tombe,  ou  tonjl;)6e 
Tu  seras  tombe,/  ou  tom- 

bee. 
11  sera  tomb^^u  elle  sera 

tombSe. 
Nous  serons  jtov^k^  ou 

ionAtees,    L^ 
Vous    sere^tWb^s,   ou 

)§es. 
ris  seront  tombes,  ou  elles 

seront  toiiibees.  / 

iCQ^DI^'IOSfNpLS. 

Je  tomberais.  ^;, 

Tu  tomberais.     " 

II,  ou  eUc  tomberait. 

Nous  tomberions. 

Vous  tpmberiez. 

lis,  oif  elles  tomberaient. 

:-:^    ::;/'.     Pa88^,     ■  .    ; 

Je  sepals  tQmb6,ou  tomb^^ 
Tu  ieraii^  tombe,  ou  toni|* 


II  seraJt  tomb6,  ou  elle  se- 

rait  tombee. 
Nous  serions  tombes,  ou 

tombees. 
VoUs    seriez  tombed,  om 

tomb^d's.      / 
Jls  seraient  tombes,  ou  elles 

seraient  tombees.      ;^^ 

On  dit  aussi :  je  fusse 
tomhe^  ou  tOmbie  ;  twpt^ 
aes  tomb^et  ou  tpnw^e ; 
il/ut  tonib^yjmellefut 
t6mb6e  ;jnima  fussions 
to^ibjsion  tonib^es  ;vous 
fmsieis  tombSsyOVL  tom- 
o4es ;  Uafuasent  totnb6s, 
ou  elles  fussent  tornbies,  a 


IMPERATIF. 

pQinX  de  premiere  per- 
9onn^, 

'  '  ■'-.■'-.  >■■■ 

Tombe. 

Qu'il,  <2>'u  qu^eUe  tombe. 

Tombons. 

Tombez.  •;"  I 

Qu'ils,  ou  qu'eHes  t<^beDt 

SUBJONCTIF.     . 

Pfl^sent  pu  Futur* 

QuejetoMNr 

Qiie  iu  tjw^l^l^ 

Qu'il,  OH  qtt%^  lonib^.  , 

Que  iv>us  tombMii|>, 

Que  vdu8  tomb' " ' " 

Att'ihujatiqa^el 


-X. 
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ELEAIENS  OE   LA 


Imparfait. 

Que  jo  tombasse. 
Que  tu  tombasses. 
Qu'il,  ou  qu*e|Ie  tombSlt. 
Que  nous  tombassions. 
Que  vous  tombassiez. 
Qu'ils,  au  qu'ellcs  tombas- 

SCpt.  '    : 

Que  je  sois   lomb6,    0% 

torobee. 
Que  tu  sais   tonabO,    ou 

tomb6e.        .. 
Qu'il  soil  tombe;ou  qu'cllc 

soit  tombee. 
Que  nous  soyons  tomb6s, 

ou  tombees. 
Que  v6us  soyez  tonibes, 

0«  tombees.     '',:$ls 
Qu'ils  soient  tomMs,  ou 

qu'elles  soient  tombees. 


Qu'il  fut  tomb6,  ou  qu'elle 

fut  tomb6e. 

Que  nous  fussions  tom- 

bes,  ou  tombees. 
Que  vous  Tussicz  tombes, 

ou  tombees. 
QuMlsfussent  lomb^Sf  ou 

qu'elles  fussent  tombees. 

INFINITIP.       ^ 

Pr4smL 
Tpmber,  • 

PreUrU 
Etre  tombe,  ow  tombac 

PARTICIPES. 

:  Present. 
'fombant. 

Pass4.        ^ 
Tomb6  tombee  ^tantto^i- 


flus-que-parfait. 

Que  je  fusse   tpmbe,  ou,     b6,  ou  tombte. 

tombee.  \  r  f 

Que  tu  fusses*  tombe,  ou  rutur, 

tombee.  1  Devanl  tomber. 

Conjuguez  de  mme  1^1  verbes  (dler^  arriver,  de- 
choir,  ddceder,  ejUrer,  sortir,  naUrc,  mourir,  partir. 
Tester,  dcscendre^  monter,  passer,  venir ;  et  se^ 
Gonnnos6s,  deve^iir^  survcfUr,  revemr^parvenir,  etc. 


t\ 


i  qu'elle 
ns  torn- 
tombes, 

ombres. 


Tib£c 


aiit  topi- 


7€t,  de- 
,  partir^ 
;  et  se^ 
MtV,  etc. 
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tl  y  a  des  verbes  neutres  qui  ont  un  regime. 
I^eginle  dea  Vcrbea  Neutres. 

Regle.-^On  tanc't<2  ou  de  devant  le  nom  ou  pronom 
qui  suit  le  verbe  neutre. 

ExempleSf    .  v 

MMire  do  qadqu^imi 
^rofiter  de'i  legons. 
Jouir  de  la  liberie. 


Nuire  a  la  8anti^~~" 
Pbtire  au  Seigneiir. 
Convenir  a  quelqu*un. 


On  appelle  verbes  rijlechis  ceux  dont  le  nominatif 
et  le  regime  sont  de  la  mSme  persionne,  commejeme 
flatte^  tu  le  loues^  Use  blesse,  etc.  * 

Les  verbes  reflechia  se  conjuguent  comme  le  \t)rbe 
iomber,  c'esrt  aKlire,  qu'ils  prenrient  Pauxiliaire  Stre, 
aux  temoscomposesi  Nous  ne  mettrons  ici  que ,  les 
primidres  personnes.  ^ 

Conjugaiaon  dea  Verbea  Rijlechis. 
UNDICAT^IF. 

Preterit  Ind^nu 

me  suis  repenti,  ou  tof- 
pbntie. 

Prmrit  Antmeur, 
Je  me  fus  repenti,  ow^l-e- 


Pr4aent. 

^e  me  re  pens. 

Tu  te  repens. 

II,  ou  elle  se  repent. 

Nous  nous  repentons* 

Vous  vous  repentcz- 

Ils  ou  elles  se  repentent 

ha(iparfaiU 

Je  me  repentais,  etc. 

K^Prmrii  D^fmi. 

Je  me  repentls,  etq. 


pentie. 

^us-que-parfait.    ^ 

Je  m*^tais  repenti,  ou  re* 
pentie,  --;^ 

Futur.  ^ 

e  me  rfcpeptirai.  ^         1 


■*s^ 


*^ 


•§  "^'.'J 
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£l(EMBN&  BE  f.X 


Futur  Passe. 


I 


ImpdrfaU. 


Je  me  serai  repenti,  oVf  re- 
pentie.        X/    ■ 

CONDITIONNELS. 
Present 
3le  me  rej)entirais. 

■/.■■" 
Je  me  serais^  repenti,,  ou 

repentie.   _,      ^       \ 
On  dit    aussi:  je   me 
fusse  repentiy  on  repentie. 

*     IMPEHATrF. 

♦    ■      ■ 

Point   de  premUre  per- 
'.  Sonne. 

Repens-toi. 

Qu'il,    oU  qu'ellc  se  re- 

pente.      ^  ?  ' 

Repentons-nous. 
Repentez-vous. 
Qu'ils,  oie  qu'elles  se  re- 

pentent. 

SUBJONGTIF. 
'/ Present  ouFutur. 
Que  je  me  repentef 


Que  je  me  repentisse. 

Pr^tirit. 

Que  je  me  sois  repenti,  oil 
repentie. 

Plus-que-parfait. 

Que  je  me  fusse  repenti, 
ou  repentie. 

iNFli^ITtf*: 

Present. 

* 
Se  repentir.       «  r 

Prmrit,       ~ 

S'6tte  rep€nti,ow  repentie. 


^ARTICIPES. 

.  •  \       .'. 
■  \  Present. 

Se  repentant. 

Pass^.  ^ 

Repenti,   s'etant   repentj, 
ou  repentie. 

Futur. 
iDeVant  se  repentir. 


jRernaroMC— Mc, /e,  sc,  wow«,  t)oti«,  qui  sent  Ic 
f 6cime  des  verbes  r6fl6chis,  sent  quelquefois  regime 
du-ect,  comme  dans  Je  mflatte,  c'est-tj-dire,  je/a«e 
moi ;  tu  te  blesseras,  c'est-a-dire,  tu  bleaseras  toi : 
et  quelquefois  ils  sont  rfgiftie  indirect,  comme  dans 
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se. 
mti,  oHl 

repenti, 


epentie. 

SS. 


repent! 


'.» 


r. 

sont  Ic 
\  regime 
jeflatte 
ras  toi: 
me  dans 
■tliro,  J€ 


^ais  a  moi  une  loi ;  ils^estfait  honneur^  c'est-a-dire, 
Uafait'honneur  kso\,etc.  ' 

•  ■     ■  •  ■■"'■.■■..."  ' 

1  VERBIS  IMPERSONNELS. 

On  appelle  verbe  tmjJcr^onncZ'celui  qui  nc  s'em- 
I>Ioie  dans  tpus  les  temps  qu'a'la  tVoisieme  personne 
du  ssnguUer ;  comme  il  faut^  U  impqrte^  it  pleuty 
etc.  II  se  conjugue  a  cette  troi^iems  personne  comme 
les  autres  verbes.  ^^  .      ,  # 

Conjugaison  des  Verbes  Imper sonnets. 

INDiCATIF. 

CONDITIONNELS. 

Treseid,     ' 
II  faudrailt. 

'    Pass^. 
11  aurait  falTu. 

SUBJONCTIF. 

Present  oW  Futur.. 
Qu'il  faille.  - 

Tmparfait. 
Qu'ilfaliat.  i- 

Prmrit 
,  Qu*il  ait  fallu.    ~^- 

PlU8-qu€-par/aW.' 
^Qu'il  eft t  fallu. 


Present, 
II  faut.  .      . 

ImfarfaiU 
Ilfallait.  1^ 

^     PreteriCD&fvni. 
llfallut 

Pr4t4rit  Ind^mi, 
II  a  fallu. 

Preterit  AntMeur. 
11  eut  falluv 

Plus-que-parfail. 
II  avait  fallu. 
■#  ■     ■'  Futur. 
II  faudra. 

"      Futur  passer- 
II  aura  fallu. 


^ 


"&m' 


I 
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ELEMBNS  DE  LA 


^!NFrNITIF. 

Present .  \ 
Falloir.  . 


PAHTICIPES. 

Pa8s4,      ' 
Ayant  fallu. 


R&niarque.  Le  mot  il  ne  marque  un  verbo  im- 
peraonnel  que  lorsqu'on  ne  peut  pas  m^ttreun  nom  ^ 
sa  place  ;  car  lorsqu'en  parlant  d'un  enfant,  on  dit,  il 
jouet  ce  n'est  pas  un  impersonnel^  parce  qu'a  la  place 
du  mot  tl",  on  peut  metre  Penfmtty  et  dire,  V enfant 
joue. 


■-% 


CHAPITRE  VI. 

SJXIEME  ESPECE  DE  MOTS.  I 

"   -  ,'  '.  •''  '•  .  ..  -    . 

Le  Participe. 

Le  participe  est  un  mot  qui  tient  du  verbe  et  de 
I'adjectif,  cpmme,  aifuant^  aim4,  II  tient  du  verbe, 
en  ce  qu'il  en  a  Ja  signification  et  le  rfegime  ;  aimant 
Dieu^  airmS  d^  Dim  :  il  tient  aussi  de  I'adjectif,  en 
ce  qu*il,qualifie  une  personne  ou  un&  chosey  c'est-A- 
dire,  ru'ii  en  mrtrque  la  quality,- comme  veHlard  ho- 
noriy  vertu  4provv4€- 

Accord  des  Participes. 

10.     Participe  present,  aimant  fhmaant^  rece- 


W  ff- 


'■^^. 


^\ 


vanty  rendant.  . 

Rigle.     Le    participe  present  ne  varie  jamais, 

c'est-Mire  qu'il  ne  prend  ni  genre  ni  nombre. 

. '       '  '  '      ,    .' '    ' 

\.'' -■'-■_':  ..-,;.-^.  .■_    Exemples.    \- 

,  t7n  Aoiiime  lisantr-r^^   UnefejifimelisanU    -jr^ 
'  Des  hommes  lisant.      -    Deafemmes  lisant.     . 


autre 

quelle 

formi 

20. 

Le 
ouav< 

'^  Ac 

Pre 
^^accom 
^  genre 
^-dire, 
Jc  suje 

MonJ 
Mesf\ 

MonJ 
Mesf 

Exi 
verbes 
son  no 
celadi 
se  son 

Dei 
est  ace 
corde  j 

(1)  II 

if ct  fi  v« 
tfcipM,  f 

monde, 
0)h 


'  »    .»«    VxCP 
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)0  ini' 
nom  'k 
i  dit,  t^ 
a  place 
enfant 


autre  chose  que  le  participe '  prl^sent  (r)-^vaiit  la- 
quelle  on  metle  mot  en,  comme  :  lesjeunes  gens  se 
forment  Vesprit  en  li^ant  de  bons  Hvt'es,  ^ ' 

20.  Participe  pass6,  CHiii^/mi,  re^,  rental/, 
Le  participe  pass^  s'accorde  ou  aveq  son  Don^inatiry 
ou  avec  son  regime* 

'     Accord  du  Participe  paasi  avec  h  NonUnatif, 


3 

— 'j^ 


it 


et  de 
verbe, 
imant 
tif,  en 
;'est-A. 
"d  hO" 


rece- 


iamaisl 


p  nl 


'"  ■jfii 


'    Premiere  rigle.—he  participe  pass6,  qiiand.il  est 

I^accompagn6  du  verbe  auxiliaire  itre  s'accorde  en 
9genre  et  en  nombre  avec  son  nomihatif  oj^M^,  c'est- 
,  ^-dire,  que  I'on  ajoute  e  si  le  sujet  est  f<§nSun,'et  s  si 
Jc  sujet  est  plurlel.  .    , 

■  ■ ..   .     ^ 
ExeimpltS'  ■    .,}\'   ' 

Monfrerea^t^  f\m\.        Ma  sour  a  ^t^  pnnie. 
Mesfr^es  ont  et6  punis.  Mes  steurs  ont  Mi  punies. 

(2) 
Mbn/rere  ear tomb^.        Ma  9<Bur  ^t  iomhie,  * 
Meafr^es  sent  tonnes.    Me9  8<Rur8  athd^  tomb^es. 

Exception  unique,  Dansles  temps  composes  des 
verbes  r4/?^cAta,  le  participe  ne  8*aooorde  pas  avec 
son  nominatif.  On  dit^d'une  femme,  die  «Vm^  mis 
cela  dans  la  t4te  (et  non  pas  mise) ;  quelquespaSifna 
se  sont  donn6  la  mart  (et  kion  pas,  se  9ont  dotin^. 

Deuxi^e  regie.    Mais  quand  le  participe  p»ss& 
est  accompagne  du  verbe  auxiliaire  avoir,  11  lie  s'ac- 
corde jamais  avec  son  nominatif. 
"————''  ':.■■''  .."•.*■''   •  ^^r'" ;?,■'■''"■,.-;■,''■■" '.V','  '■"":•" 

(1)  II  ne  faot  par  confondre  a^  le  plrficipiB  pi^^nt  ec4tina'«d> 
icet'ti  veH<aux  (o'eit-a  dur^  qui  viennent  drs  verbea.)  On-dU,  4ufc 
n0Mtn*4>U{ff»ant,nnefemiitetMiapmtet  oene-aont  p«a  deapair* 
tfcipM,  parca  qu'ils  n'ont  pas  de  ratine. .  Maia  quand  je  dia,  apAle 
femme  ft  d'un  bon  camcAitw,  obtigBanI  UnU  Ut  mor.4.:  gmamt  tih 
ptutf  obligeant  est  ici  participe,  piiiaqn*il  a  le  H$imt  tout  U 
monde.  ^  ' 

(d)  Le  r titicipe  Hi  n'a  ni  feminin,,  ni  plmitl:  on  n^  t  fVi^  aUi, 


-  •  ^  ■  I  ■ 


\ 
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,-^.'> 


BLB^BNS  BS  IiA 

Eaiemples.  <' 


'    Mon'pere\  ^crit  tine  let-  Ma  mh'eh  6crit  utie  let- 

'  tre,  .  •  /         '   ire.    . 

,Meafr^e8  ont^crit  v>ne  A^«a!tfr5  orit  ^crit  une 
'       lettre.  ;.      ;/  '^ /cttre.  ; 

( Le  participe  Scrit  ne  change  point,  quoique  Je  no- 
minatif  soit  raasculin  oii  ftfminin^  singulier  ou  plu- 

."*4  •••  ■:'- :  ^  '  ■  .\,,  ,•■■:;  •,   ■  ^  :. 

;     ;  Accord  du  participe  pasd^  dvecle  Regime. 

Premise  rigle.  Le  participe  pass6  s'accprde 
ioujaufs  av4c  son*  regime  direct,  qusAd  ce  re^ime.est 
devant  le  participQ. .  ,  ' 


'M 


?%«. 


Exemples*'    ' 


Zft  ZcWre  71W  v&ia  avez  6crite,  Jc  Tat  Ipe. 
jLe«  livres'quej*avai8  prdt6s,  oti  /e^  a.  r6i)dus,  > 
Qi«cK^<»/?^ca«esf-voM»entreprise?     ,;         ^  " 
Comdteii  d^ennemia^n'^a't-Upas  vaincu?  ? 
Quand  to  race  de  Cain  aefut  multipli6e.  ;     * 

On  Toit  que  le  r6g0ne  mis  devant  le  participe  est 
ordinairement  pronom :  que,  mc,  tCj  ^e,  Ze,  '^,  les, 
ncms^voiis^qAehC'^)  ':.,'.  7  » 

JOfuxUme  rigle.  Mais  quand  le  r^^ime  n'est 
plac§  qu'apr6s  le  participe,  cc  participe  nc  s^acctirde 
pas  avec' son  regime.  \ 

-  (I)  AdtrefaM  on  mettait  deux  excepUoni:  Ip.  quaad  1«  nomi- 
Aatif  Mt  upris  le.  paTtieipe,  comma  ;  la  te(«n  qua  vov»  ont  donne 
TM  maitretf  3o.  qaanif  le  pirticipe  eiAeui*i  d'un  a4jectif  qui  fiiit 
parUe  do  i^gimo,  comme :  Adam  et  Bv«  que  Dieu  avail  crie  inrto'  • 
eeng,  Mw  e'est  a  tort ;  il  f«ut,  dans  le  premier  exemple,  fU^nnie  \ 
et  dane  le  aeeand,  il  fiiut.  eriet'  ^{EmA*  de  Graoimtiro  (lar  PAbbo 


Vous 
■    vrei 

{Ec 
'  gime  ^ 

'  parcel 
'  '-■"  ■  Bert 

.  quefc 

.  viter: 
tenduy 
Pour  c 
faut  v( 
merit  t 

"  fai  en 


i« 


♦  J-- 


■"«  •  '■ 


't     ' 


hXP 

,  ou  pre 
emple. 
rappor 

'  utUe  'c 
I'adjec 
<icsert 
rf,  soni 
rigim 
V  Cetl 
qu'elle 
regit. 


rie  let- 
rit  line 

5  Je  no- 

u  plu- 

.  ■  -\ / 

»  ■    \' 

•       \ 

■  > 

0 

ne. 

iccprde 
Ime.est 


# 


j[*ai  ecrit  wnls  lettre, , .     '  J'ai  6crit  deslettres/  ^ 


(\Ecri(,  ocA«/^,  ne  cliahg^nt  pas,  quoimie.le  r^-  ' 
'gime  ^it  slngulier  ou  pluriel,  masculin  ou  feminUi, 
'  parce  que^ce  regime  est  apres  le 'pBrtipipfe.') 
*'     ^emar^Mfi.-HOn  dit  sans  fafre  accorder  les  vcrtus 
•  9^efai  eatenclu  lottery  les  vicea'quejjai  r^golu  d^S- 
V  viter :  que  n'est  pas  ici  le  regime  du /participes '  en?-  ^ 
tendUf  resolwt  qiais  des  ihfinitifs  suivans,  louer^VUer^ ' 
Pour  connattre  si  le  regime,  depend  du  participe,  il 
faut  voir  si  Pon  peut  mettr^- ce*  regime  iimn6diate- 
merit  apr^s  le  participe.^    On  rie  peiirJpals  dire  ici, 
'  fai  entendu  les  vertua^j^ai  r^solu  les^f^cfis. 


I:. 


lus. 


i^ 


ipe  est 
^,  leSy 

J  n'est 
icct)rde 


l«  nomi- 
t  tlonne 

qui  f*it 
he  intto- 
4<fnnee  \ 

PAbbo 


'       '      *  •  SEBjTIEME  ESPECjG^DE  MOTS.  .      . 

'        *'       .'  '  \  '  La  Pr^posittdn',   ^.      rs^"     ^•' 

;   hA  Pr^positioTiiest  un  ntot'qul  sert  a,  jorndre  le  nom  . 
ou  prenbin  suiyant  au  mot  q\ii  l^  precede:   par  ex- 
^nple,  quand  je  dis,  le  fruit  de  Vatbre,  de  marque  le 
rapport  qii'il  y  aentre/»*Mif  et  ar6re;'c|uand  je  dis 

'  utUe  a  VhommCi  d  iktt  rapportej:  le  mm  hamme  k 
Vadiect'if  utile :  qaand^p  di»^fairefu demon pefe, 
de  sert  a  juindre  laAom'*ji^6  au.  verbe  r«pii,  etc. ;  de^ 
dy  sent  des  pr^posmons ;  lemot  qui  $uit  s^appelle  le 
regime  de  \a pripoaition/^: ^  ;':S'-  '  '■  •  , 
Cette  esp^ce  de  mots  s'appelle  pHpoaitiony  parce 
I'elle  se  met  ordinairement  devant  le  n^in  qu'elle 
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CLBMEN9  t}£  tl 


KlEi»OSlTIONS  FRANCATSES*  ; 

.'    '  Pour  marquerh placcy^u  lelim^ 

Ji.  Aitacher  <2  la  muraille  viym  <i  Par  is :  aller  a 

-  ■  ^  Rome.  .     ■       '  -  ■  ■'       -  /'"~~~~r~- 

t)ans.  Eire  d^n^  la  malsgn:  sIottct  ^dans  unc  cas- 

Erif  'Etre  en  Itaiie  ;  VoyagerV/i  AilpmaogCi ". 
/)ei  Sortir  ^c  la  ville*  venir  ac  la  province. 
Chess*  EtfB.  cAcs  un  ami :  ^e  livre  est  ches  Ip  U- 
.  braire.  , 
Devant,  Lo  Ijerger  mtrche  devant  le  troup^jau :  \^ai 

lez  (2evan^  moi.  0    \      /  ^       :^' 

Apres.  J'irai  apr^«  vous :  courir  apreB  quelqu'un. 
Derriere.  hei  laquais  vont(  derrUre  leur  maitre  :  se 

cmhcT  derri^e  uti  muT.h 
Par/ni.  Get  officiet  fut  trouve  parmi  les  morts. 
Sur.  Avoir  sop  chapeaU  ^tti*  la  tdte  :'  metfre  un  flam* 

beau  sur  la  {tabic.  V 

ISoiiS'  Mettre  tin  tapis  soiisles  pieds :  tout  ce  qulest 

s&ua  le  (iiel.i  1       • 

Fcra.  Lesyeu|x  levest>c;|«  le  del :  I'aimahf  se  tournd 

vers  le  nordi    ' 

V  Pour  marquer  Pordre,  * 

Jvant.  La  nouvelle  est  arriv^e  aranMe  tourrietPi 
Entre'  Tenir  un  enfant  ^n^re  ses  bras :  entre  le  prin- 

temps  et  Pautomne.     j 
D^«.  Cette  riviere  ejst  navigable  dis  sa  sourc^  :*'^^« 

sa  plus  tendre  enfancci  ' 

Depuis.  />eptei5  Paris  jiisqu^^  Orleans ;  depuis  la 
creation  jus(]^'au  d^lugdJ^^  *^' 

Avee,  Mafiger  a^c  ses  abis  :  il  est  parti  avec  la  fi^- 

Yre. 


i/i, 


».    I 


ia  la    , 


V      ^  ar^f      S.  ^^'Wtt'V^ 
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Pendant'  Pendant  \a  gnene. 
Durknt.  Durant  ]&  guerre. 

\Outte.  C'ompagni'ejecenthommes,  ou^re  les  Offi. 
■.;ci^i:s.  ,  --W  :      \    ,  , 

^lok.  So  conduire  aelon  la,  raison. 
Suipant,  Suivant  la  loi.         - 


A        ( 


'      /... 


Sar^.  Les  soldats  sans  leurs  ofBciers. 
^o»f^,  Tout  est.  perdu,  Aors  rhpnneur. 
Epchepte.  Touti^t  perdu,  excepts  Phonneur.     *' 

L^  V      *  I^^r  marquer  opposinon. 
■^  / 

rfi.  Les  gens  de  biens  r^vpltes  cqntre  les  men 
chans^    Haider  con/re  quelqu^up,     ^''^ 
Malgr^.  II  est  parti  Tna/.^?*^  m^.      '  ' 

N^rwibstant.  II  a  faitcela,  /i^ftoft^tent Ines  represen-? 
iions.  / 

Pvur  rnar^uer  Jebut. 


Bhvers.  Charijfeble  enj/ers  les  pauvres  :  son  respect 

cnverjj  ses  superieuts:  /     ' 

Tauchant.  11  m'tL&trlitoucJtant  cette  affaire.    ^ 
.    Pour-  Travaijler^ct^r  le  bieii  pftblic  ;  6tudier  »(Hir 
,  soninstructiprl.       ,  /: .  •  ,  •      ' 

*tfurmirquer  la  cauae^  le  moyeh,     ^* 

Par.  Flecliir/)ft»'  ses  pri^r4J3 1  tout  a  6t6  cr6e  p«rla 

parole  de  Dieul  .\ 

Mdyennant.  J'e^p^re  moyennant  la  grAce  de  Dieu. 
;4ttendu.  Le  courrier  n'a  pu  partir,  attcndu  le  Wu, 


#*• 


M'- 


\ 


jajL 


•       .■■■'  * 


v  ■ 


I 


^ 
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'  CAHPITRE  yrtl. 
HUITIEME  ESPECE  tog  MOTS.       ^  ^ 

L*Adverbe.  ' 

fj^AdperJm  ,est  un  mot  qui  se  joint  ordinairemejit  a\i 
verbe  ou  a  Padjectif,  pour  en  determiner  la  sigoifica^ 
^ion.  Quand  on  dit,  cet  etiifdiUparledistinctementj 
par  ce. mot  diatinctement^  Ton  fait  entendre  qu'il 
parle  d*une  manifere  daire;  v  * 
'  JO.  II  y  a  des  aiverbes  qui  marquent  la  maniere : 
ils  sont  presque  tous  terminus  en  ment:^  et  ils  se  for" 
ment  des  adjectifs,  comme  &agement  de  sage,  poH- 
menJb  de  fbli,  agriablemeM  d^agrMley  modeste- 
fnewt  ^  vlMdeste.  ^ 

"S".  11  y  a  ties  adverbes  qui  marqi^ent  Vordfe, 
c<^me  preniUrementy  s6CQn4efn€nt,  d*abordy  en^ 
au^e,  auparavant.  Eiemple :  'd'abord  it  faut  4vi- 
(erh'malfensulteUfautJairelebien* 

30.  H  y  a  des  adverl^s  qui  marquent  le  lieu,  conttne 
ou,  id,  Id,  degd,  au^dcld,  desifus,  par-tout,  <mpres, 
loin,  dedam^  dehors,  aiUeurs.  Exeroples :  oh  Stes 
vous  ?  tie  suis  ic\,je  vais  1^»       *. 

40.  Jl.y  a  des  adverbes  de  temps^  comme  hier,  au- 
trrfois,  bientdt,  souvent,  toujours,  jamj^is,  etc. 
JExemple :  cet  enfant  joue  toupurs,  et  ne  s'applique 

jamais. 

50.  Ily  adesadverbesdeig'teiOtn***^,  comme  beau'^ 

coup,peu,  assez, trqpjtmt, etc.    Exemple :  t^par/e 
beaucoup  et  riJUchU  peu.^^^^r^^  .  ; 

-  60.  Enan  il  y  a  des  adverbes  Ae  comparaiaon, 
commfe  plus,  nwins^  ausHi  avtaptf  ^tc;  Exemple : 
plus  sai:e,  aussi  sage,  nioins  aage,  que  vous. 
'  flemarque.-^Ceri&ina  adjectifs  sont  quelquefois 
^employ^s  comme  adverbes ;  on  dit,  chanter  jyit^e,  par* 


/leiwir^.— ^Certains  adjectifs  sont  quelquefois 
^employ^s  comme  adverbes:  on  dit,  chant^r}'t««fe,  P^- 
!er6a»,  voircRi<f,T^t(?rpcwr*,  frappjii  Jifit,  wutif 
i6on,  etc,  ^     ''A.   ^  /.^';'.'--v  ■.■'■;■.  ^-^^ 


itemc 
les  mots 
les  mots 
La  plus 
mots,  le 
liseZjPl 
cojm^, 
^  La  CO 
phrase  a 
dit:  7/ J 
la  premi 


10.  P, 
2*>.  p, 

n4anmoi 
?<^.  P< 

.     50-  Pj 

que*      ^^ 
60.  P(: 

encore. 

70-  Po 
vu  que. 

80-  jpo 

que. 
90.  Po 
10.   P( 

ife  P 


pourvuqi 


v: 
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CHAPITRE  IX. 
NEUVIEME  ESPECE  DE  MOTS. 

.     fy  Co^jonlpt^on.  ^'--^'^        *r7   v 

.  ^ewar^ae.—I^^n  a  vujusqu'a  present  comment 
les  mots sejoignentepsemble pour  former  un  sens: 
les  mots  ainsi  r6unis  font  une  phrase  on  pr<^o$itum. 
La  plus  petite  proposition  doit  avoir  au  moii^  deux 
mots,  le  nominatif  at  le  verbe,  comv^e  jechaniey  vous 
ItseZj^omme  meurt.  Souvent  le  verbe  a  uh  regime, 
fojot^eje chantewn^r^vomliseasane Uttre  etc^ 
La  cpnjonc/ion  est  un  mot  qui  s6rt  i^joindre  une 
phrase  a  une , autre  phrase.  Par  exemj^ie,  quand  on 
dit :  Ilpleure  et  il  rit  enmSme  temps,  c©  mot  et  lie 
la  premiere  phrase,  U  pleure,  avec  la  seconde,  it  rU. 

^iff^^ntes  sarhs  de  cofijwictidns,  \ 

io  ??"'  inarq^er  la  liaison :  et,  nf,  aussi,  qUe. 
4  .  Pour marquer  opposition:  mais,  cependaht 
imnmotiis, pourtant.  .   '* 

1^.  Pour  marquer  division :  ou,  ou  ^m^soU. 
'Xo'  D  "''  "^^^q'^er  exception :  sinon,  quaUjue     ' 

^^    Pour.  COmnarer  •  />/i'm«M/>   ^«  «»>«». ^.n...i  .->. 


que* 


rom,  comparer :  comme,  dem^mequei  ainsi 

■    ■■  ■        /■.■■-      •••■■■.   "..■"■  ,    „ ',  -j- 

60.  Pbur  ajouter :  ds  plus,  d'aiU^urs,  outre  mie, 
encore.  '     .       '    V 

70*  Pour  rendre  raison :  car,paree  que^j^^que, 

80-  ^»our  marquer  Piptention  :  afin  que,4^pem' 

?n  ^^^^  conclure :  or,  done,  ainsi^  de  s&rteque. 
10.   Pour  marquer  le  temps  t  quand,  lotiMe, 
9*inm,e,desque,tand%sque,  v^ 

,  ^^'  Pour  marquer  le  dmjte?  gL  supposf  gm 


P^vrtfu  que,  en  cas  yw% 


''% 


-:'\i-h'iii 


-\'- 


SLEMIKS  DS  £A 


SUIV 


Iliy  a  pmsieurs  autres  conjonctions ;  I'usage  les 
eraponnjtttre;  la  plui*  ordinaire  est  que;  on  distin- 
gue ia  conjonction  yt«\du  que  relatif,  en  cc  qu'eUe 
he  peut  pas  se  tourner  y^^Mqueh  laquelle<i'     ' '         - 

Rigime  <  iea  Conjonctions.  -i       '* 
Parmii  les  ponjonctions,  les  unes  veuleut  k  verbe 
ivant  au  subjonctif,  1  es  autres  a  Pindicatif.        i^ 
Voicicellesquir^gissentie  subjonctif:  «0'^  que, 
ns  que,  sicen^estque,  quoupie,  jusqu^d  jce  que^ 


sans 


e/icore  que,  d morns'  que,  pourvuque,  suppo^  que, 
aucas  que,  avant  que,non  pas  que,  afm^^que,  de 
pevrque,d^drainte\qu6,et  en  gifen^ral  quand  on 
marque  quelque  doute,  ou  quclque  soubait,  commej'e 
sovfimteyje  dpaOe  que  c<rf  enfant  soit  jamais  savani. 


.  ■^. 

^ 

- 

n 

^  )  GHAPITRE  X. 

DIXnCME  E^CE  DE  M6TS' 

1  li^Tnteijedio^i 

'  ... L'Tnterjeption  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour  ex-  ^ 
primer  un  sentimeni  de  I'^me,  comme  la  jpie,  la  dou- 
leur,  etc. 
*    Lajoie:  Ah\  Bon\  ^ 

Ladouleur:  Aie\  M\  mias\  Oiifl 

Lacrainte:  Hal  H4\  . 

-^v  L'areijsion !  Ft.   Fi  done.  m  "■-^ 

'    L'adn;iiration  z  Ohl 

Pour  (fencourager :  Oa    AlUrtis.     Courag^. 

Pour  nppelet >  Hold !  Hi ! 


;igc  les 
distin- 
qu'ellc 


i  verba 

it  que, 
ce  quei 
i^  que, 
jue,  de 
land  on 
trnmeje 


our  ex- ^ 
,  la  dou- 


re. 
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RE^IARj^UES  PARTICULIERES 
SUR  CHAQUE  ESPECE  DE  MOTS* 


C3 


Dea  Lettres, 


\': 


est aspir^e  dans ft^ro« ;  on  dit/e  heros ;  mais 
tille  l|i'esi  point  aspiree  d&ns  mroisme  ;  o»  dit;  Vk&' 
roisike  de  Id  vertu.  i  i2l   ^  ^  ^  ^ 

Z»  au  mUieu  et  ^  la M  de^mots,  qOand  elle  est 
pr^cera^  e  d'un  t,  est  ordinairement '  wiOMt7Z^e,  et  se 
jjrononco  comme,  a  la  fin  do  ces  mots,  soteil^Qrgueil, 
J^mille^^oitillir, 
')  On  6crit  osil  que  Pdn  prortonce  comme  euil, 

fi^  eiitre  deujt  voyellq^se  prononce comme 5r.  Ex- 
emple:  nutisdiiy  pmabn;  excepte  les  mots  pr^se- 
ance,  prisupposer,  ou  I'on  conserve  la  prononcia- 
tion   de  I's. 

D  ^  la  fin  du  mot  grand  se  prononce  comme  t  de- 
vant  une  voyellc  ou  une  h  muette  :  grand  kamme, 
on  prononce  comme  s'il  y  avait  grant  homnie, 

gn  au  milieu  d'un  mot  set  prononce  comme  dans 
ignorance,  magnanime, 

^  ne  se  prononce  pas  a  la  fin  de  ces  mots  reject, 
a»peci,  m6me  quand  le  root  suivant  commence   par 
•yune  voyelle  ou  une  A  mucjltc :  ainsi  prononcez  res- 
pect  hiimain  comme  s'il  y  avait  respec  humain. 

Des  Noms  Composes. 

i  Quand  un  nom  est  compoies  d'un  adject  if  et  (Pun 
nom,  ils  prennent  tous  deux  la  marque  du  plureil. 
Exemple  :  un  arc-boutant,  des  arcs-houtans. 

Quand  il  est  composes  xle  deux  noma  unis  par  une 
preposition,  on  ne  met  la  marque  de  plurleli  qu'au 
premier  des  deux  noms.  Exemple:  un  ch^-d^aw- 
vre,  des  ckefs-d^oeuvre ;  un  arc-en-ciel,  des  atcaetv- 


MbL 


<;,^ 
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Quand  il  est  compost  d'une  preposition  ou  d'uti 
verbe  et  d*un  nom,  Je  nom  seul  prend  la^  mgirque  du 
pluriel.  Exemples  j  un  entre-soly  des  entre-a^U  ; 
Mn  garde-feu,  des  garde-fous,  ^ 

r  Noma  de  Nombre* 

Cen^  au  pluriel,  etvi^n^/ dans  quatre-vtnijff,  six 
^iingt,  prennent  une  a  quand  ils  sont  suivis  d'un  nom. 
Exemples:  deux  cents  ^omaae^,  quatre-rvingts  vp 
Jumetf,  six-vingts  arbres.        * 

Pour  la  date  des  annees  on  6crit  mil.  Exemple  j 
Vhiver  fut  tf^s-rigoureux  en  mil  sept  cent  neufi 
partout  ailleurs  on  6crit  mi//e  qui  he  prend  jamais  s ; 
deux  m\\{Q  hommes.  «        . 

Neuf  se  prononce  devant  une/voyelle  comme 
ncuv.     Exemple^ :  il  y  a  neuf  am ;  prononcea  ncuv 

Ondit:  une,  deini-heurefUnGd^mi^livre;  ce  mot 
demi  ne  change  pas  quand  il  est  devant  le  nom ;  mais 
dites ;  une  heure  et  demie,  une  livre  et  demie: 
quand  le  mot  demie  est  apr^s  le  nom,  il  en  prend  le 
genre,  ■\::..;;-X. 

Noms  Partitifs,     \     ,  •  ; 

On  appeWenoms  partitifs,  ceik  qui  marquerit  la 
partie  d'uii  plus  grand  nombre,.comme/a  plupart  de, 
vjfie  infinite  de,  beaucoup  de,peude,  etc.  v^f 

Les  noms  partitifs  suivis  d'un  nom  pluriel,  veu- 
tent  le  verbe_et  I'jEidjectifau  pluriel. 

Exemples.     La  plupart  des  erfaus  sont  legers. 

Peu  d^enfims  soiit  9itent\(s.  y 

Remarque.  Dans  le  sens  partitif  on  met  c?«,  ^t 
non  pas  des,  devant  un  adjectif.  Exemples :  fai  lu 
de  bona  Uvres,  et  non  pas  des  bons  livres ;  fai  vu 
de  belles  maisonsyet  non  pas  des  belles  rtaisons. 


• 

/  nel ; 

/'        E 

^^'. 

etes 
^       20 

»- -;-- 

quefc 
d'un 

c  ({ue  1 
je  Ic 

T  r 

* 

J-<C 

il  tici 

vous 

je  le 

portc 
i*hun 

Ve,  pa 

tifva 

■ 

-      Oh 

.        'N\ 

40. 

' .  ■ '"': 

lenr. 

.:\ 

CO  noi 
nedite 

maisc 

On 
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/         Pronoms. 
riel ;  mais  I'adjectif  suivant  restc  au  sii 


n 


[fill 


verbc  an 

,     - -y ..v.v,«.^„«  siijguliej. 

htcmple.     'Monfils,vous1erczctthv.C\  si  ucus 


etes  sagci 


20.  7:,e 
quefois  i 
d'un  no: 
•  que  le  pri 
;>  Ic  com 


[8,  sont  quelquefois  pronoms,  et  (luel- 
**f tides:  I^rticlo  est  toujowis  ^iiivi 
^»  /«  Fceur,  /es  liommes;  atJIien 
:oujoiirs  joint  a  un  verbe,  ^mir-o 
-  ^r^^--' respect^,  Jelesestime.  ^ 
Le  pronotn  Ic  ne  prend  irK^g^nre,  ni  nombrc,  quaiul 
il  tient  la  place  d'un  adjectif  oii  d'un  verbe.  Pml 
cxemple,  si  Pon  disait  ^  une  fcmme,  Madame,  etcs- 
voiismaMe^  II  faudrait  qu'elle*  repoiulit :  Oi;i 
je  le  swis,  et  non  pasje  la  «m**,  parce  quc7«  so\iap: 
portc  a  Padjectif  w2CT/a<f<..  On  doit  s'accommoder  u 
Vhumcur  des  autres  autant  qu'onXe  petit :  je  met  i 
/e,  parce  qu'il  se  rapporte  au  verbe  accommoder. 

3".  N'employezlepronbmsoiqu'apresunnomina- 
tif  va^e  et  indeterminCs  comme  op,ch<tcim,  ce,  etc. 
ExempUs.     On  ne^oit  jamais parter  de  s j';*^ 
Chacun  song-e  rf  soi.     '  mjjji  '-' 

.  40  11  ne  faut  pas  se  servir  dU  ]>ronom  son,  sa.ses, 
leur,  lettrs,  mis  pour  un  nom  de  chose,  d  mttins  qav 
CO  nom  ne  soit  exprim6  dans  la  m^me  phrased  AJnsi 
ne  ditQ»  pas :  Patis  est  beau,  f  admire  ses  batimens; 
mais  d:te8 :  fen  admire  Us  batimens,  / 

On  emploie  bien  Son,  sa,  szs,  etc.  pour  un  nom  d« 
c^iose,  quand  il  est  exprime  dans  la  m^rae  pi  rase. 
Aiwi  on^btbieft  :  to  Seine  a  sa  source  en  Bour^ 
gogne,  (1)  "*"    : 

unr  pre  ]ioar,tton.  ccmne:  P-Lrhft  '«-»••  •  i'-^/-  .••-  i- » .. .'.- 
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5*^.  II  faut  dire :  c^esLen  Dieu  que.  nous  dev<ms 
iiitettre  notre  esjj^rant^e  ^  et  non  pas  en  qui  ;  c^est  a 
vous-meme  que  je  vevtx  parleTj  et  non  pas  k  qui}e 
veux;  (dans  ces  deux  phrases  ^e  n'est  pas  relatif, 
inais  conjonction.)         -^ 

60.  Qui  relatif  est  toujours  de  la  m^me  personne 
que  son  antecedent.  Ainsi  il  faut  dire  :  moi  qui  at 
int ;  vous.qm  avee  vU,  nous  qui  avonsvu,  ktc 

70,  Qtti,  pr6ced6  d'une  proposition,  ne  se  dit  ja- 
mais deis  chcses,  mais  seulement  des  personnos.  Ain. 
si  ne  dites  pas :  les  sciences  a  qui  Je  m^appliqu^, 
tnais  auxqufUes  }e  m'appliqufe..  « 

8".  Cc  devant  le  verbe  ^tre  veut  ce  verbe  au  sin- 
gulier,  except^  quand  il  est  suivi  de  latroisi^me  per- 
.  ^;onne  du  pluriel.     On  dit ;  c'est  moi^  c'est  toiy  (i«st 
,  lui,  c'est  nousy  c'est  vous  quiy  mais  il   faut  dire  :  oef 
sont  eux,  ce  sont  elleSy  ce  sont  vos  anc4lres  qui  ont 
hdii  cette  maison.  • 

.  90.  Tout  mis  pour  quoiquCy  entierementy  ne 
diarge  point  de  nombre  devant  un  adject  if  masculin. 
Ainsi  ditcs  :  les  enfans  tout  aimables  quHls  sont^fie 
lai&scnt  pas  d"* avoir  bien  des  dejauts. 

Tout  ne  dfiango  ni  de  genrfe  ni  de  ngmbre  devant 
unadjactiffeminin  pluriel^ qur  commence  par  une 
voj*t>iie  ou  une  h  muette.  Ainsi  dites :  ces  imageSy 
tout  amusantesqu''ellessonty  ne  meplaisentpas,,' 

Mais  Fi  I'adjectif  feminin  (pst  au  singulieTy  ou  si, 
ttant  au  pluriel,  il  commence  par  une  consonne,  alors 
on  met  touty  toutes.  Exemple  :  cette  imagCy  toute 
amusanie  qu^elle  eslty  ne  me  plait  pas  :  ces  imtagesy 
toutes  heUes  qu'eUes  sonty  ne  me  plaisent  pas.  (1.) 

IQo.  Qu^lque. ,  .  .  q^e  s'empyie  de  cette  mani. 


(t)Q,UMi\i  tout  Bigni&eentiercmenl,  if  suit  la  nrdnie  rtgU;  iU 
«o?t<„..tuiit  fnicrrftf<:.^cggts(i>niLtaut  infcrdtfw,  etc.  CcVi'iJirri  <n=. 
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^re :  s'il  y  a  tin  adjectif  entre  quelque  et  que, 
guelque  neprend  jamais  «  a  la  fin.  *, 

^    .Exemple.  '    Les  rois,  qiiefe|ue  puissans  qii^ils^ 
soient,  ne  doiuentpaa  oMiertgfu^Ua  sont  homnies. 

S'il  y  a  un  noin  entre  quelgm  et  qucy  alors  on  met 
quelque  au  m^me  nombre  que  le  nom. 

Exemple.  Quelques  richesses  que  voua  ayez, 
vt>us  ne  deuez  pas  vous  enorgueiUir. 

Si  le  nom  n'est  place  cu'apres  le  que  et  le  verbe, 
alors  il  faut  ^crite  en  deux  mots  separes  qu^l^  ou 
quelle  que,  quels  ou  queUes  que. 

Exemples,  Quelle^ue  soil  voire  force,  quelks 
que  soient  vos  richesses,  vous  ne  devez  pas  voiis  en- 
orguiettir ;  voire  puissance,  quelle  qu^eUe  soit,  ne 
vouz  dohne  pas  le  droit  de  m^priser  l^  autres, 

IP.  CeM-ci,  cc/iir/«, s'emploientdecetle  mani- 
ere :  celuuci,  pour  la  peYsonne  dont  on  a  parl«  en 
clernier  lieu ;  celui-ld  pour  la  persgime  dont  on  a 
parle  en  preteier  lieu.  \ 

Exemple.j  kc«  detix  philosophes  HeracUte  et 
D^mocrite  ^taH^t  d'un  caractire  Men  dijf^rent: 
celui-ci  riait  toujours ;  celui-liii  pleurail  sans  cease. 

Ceci  d6»gne  une  chose  plus  proche,   cela  d&Higns 

B  chose  ^us  Moign6e.    Exemple :  Je  n'aimspas 

n;  donk^z-n/ioi  cela.  .      *  ; 

12<*.  L^mot  personne  employ 6  commejfmmom', . 
©St  du  masculin ;  on  dit :  Je  ne  connais  personne 
plus  heurevx  que  lui.  Mais  personne  employ^ 
comme  nom  est  du  f^minin  :  cette  personne  est  trfe»- 
heureuse.  On  ne  dU  plus,  un  chacun,  unqudqu'' 
un.  '  ^'■''-  ■■•  ■.   !'"•  \'''m  ■»  ■      "•'  •,-■'■■'■"■-'■  ■  ■  ^  i 


une 
ceci 


Remarques  sur  les  Verbes. 


u 


t/ 


1.  Le  nominatif,  soit  nom  soit  pronom,  se  place  a- 
prfes  le  verbe  ;  P'  cyiand  on  interroge.   JExetnplfl 


'^ue penseront de vowTEs^o^ii^a  gens,  «i  vous 


•A"i|,» 


>.te^^,   "^t 


:;.  1. 
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.  KT.EMEyj  D£  UL 


i"  I 


n'etespaa  aag^?  Irai-p?  Viendras^tn  ?  Est-\\ar' 
rive  9 

QuanJ  le  vcrdc  qui  precede  »/,  eUe,  on,,  frnit  par 
une  voye%,  on  ajaiite  un  t  devant  il,  die,  au.  Ex- 
©mples :  AppeUe-t-U  ?  Vi^ndra<^eUe  7  Aime-i-mi 
Us  paresseux  ?  .  ^ 

L'usage  ne  permet  pas  toujours  cette  maniere  d'in- 
terroger  a  la  premiere  persoune,  parce  qua  la  pronon- 
ciation  en  serait  rude  et  desagreable.  Ne  dites  pas  • 
Cours-je7  Mem-Je?  Dors-je?  Sors-je?  etc.  \\ 
faut  prendre  un  autre  tour,  et  dire  :  Est-ce  que  je 
QOW87  Estrceque  jemetfts?  Est-ce  quejedmsl 

2o.  Le  nommatif  se  met  encore  apres  le  verl>e, 
quand  on  rapporte  les  paroles  do  quelqu'un.  Ex- 
emple  :  Je  me  cfoijrai  hetifeux,  disait  un  bon  roi, 
qvand  j€  f&'ai  le  bonhemde  mes  sujets. 

3<^.  Apres  «c/,a5m«e.  Hbrnples  :  Tel  etait  son 
ayis.     Aifisi  niourut  cei  hovame. 

4t>.  Apr^s  les  vei*bes  impersonnels.  Exemple  :  // 
e(j^  orr/tf^  un  gra^d  malheur.  ;_ 

II.  On  ne  doit  so  sorvir  da  pr6terit  defini  qu*en 
parlant  d'un  temps  absolument  C*coul{-,  ct  dont  il  im 
reste  plus  ricn.     Ainsi  ne  dites  pa?,  j'etudiai  avjourd' 


...  .^^„„,  ,,vi ..  ^  „,i ,  11,1^1  vnuu  u  un  jour  :  mais  on 
dit  bie«i,  j'6tud!ai  Afer,  fo  sermine  derniire.  Van 

^1  grngt^JC         ^%4^%  "^ 


etc. 


lie  preterit  ind^Jini  s'emploie  indifferemmenf  pour 
un  temps  passe,  soit  qu'il  en  reste  encore  une  partie 
a  ecouler,  ou  non.  On  dit  bie,n :  j'ai  ^tudie  ce  ma- 
'«n,j'aHtudie  Aier, j'ai  ttudie  ce^semaimr  i'ni 
6tu(U^  h  sfimaine  pass^e^  eke,         *  \i£     f        ? 

III.  4qu*ti8nifWiiiusn^cKictTn^^    m^te^  le 


,^^: 


\^ 


■^H" 


GRAMMAIRE  t&AKCAISSi  09 

Verbe  qui  suit  la  conjonction  que^  quand  elle  regit  ce 
-i^pde. 

Premiere  rdgle.  Quand  le  pemier  verbe  e§£  au 
present  du  au  futur,  metti2  au  present  du  subjonctif 
le  second  verbe  qui  est  apr^s  que»^  J       ' 

Exemple$» 


"  ii 


Jlfaut  . 
Ilfdudra 


^  ^6  V0U8  soyez  /)/ii9  attentif. 


DeSexifdme  rigle.  Quand  le  premier  verbe  est  k^ 
I'un.des  preterits,  niettez  le  second  verbe  ^  I'impar-  ■ 
fait  du  suijjpnctif.    %  ,■  V 


# 


Exemples, 


W 


'  que  vous  fussiez  plus  attentif . 


TlfaUait 
JlfaUut 
II  a/allu 
II  eut/allu 
II  auriiJU  fallu, 

Remarques  awr  les  Pr4po8Uians. 

'        ''*  .>' 

\^.  Ne  confondez  pas  att^our  et  d  VevUout  yau- 
tour  est  line  pi^position,  est  elle  est  toujours  suivie 
d*un  regime:  autqur  d^untrdne ;  d  Ventour  n'est 
qu'un  ad  verbe,  et  il  n*a  point  de  r^gjme ;  il  itait  aur 
son  trMe,  et  sea  fils4tai^t  a  Pentour. 

go.  Ne  confondez  pas  avant  et  quparavatit ;  avard 
est  une  proposition,  et  elle  est  suivie  d'un  regime  ? 
avant  Vdge^  'avant  le  temps :  auparavant  n'est 
qu'un  adverbe,  et  i|  n'a  point  de  regime ;  ne^  partez 
pas  sitdt,  venez  me  voir  auparavant. 

3*>.  Auiravers  est  suivi  de  la  proposition  de :  au 
/ravers  des  ennemis ;  dtravers  n'en  est  pas  suivi  j 
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Ef.FMESa.DE  LA 


Menmrqucs  sut  lea  Adverbe^* 


'.ifi 


\^,  Plus  etdavantitge  He  s'pmploient  pas  tou-^' 
jours  Tun  pour  i'autfp;  davantage nef^autetie  auivi 
dc  Ca  proposition  de^n'i  ^e  la  ronjonction  que.  .  On 
lie  dit  pas,  il  a  davantage  'de  ^riltant  que  de  solide ; 
inais  plus  dc  briUant  On  nedit  pas,  t7  se^c  da  van- 
tage «  seslumitreo  <iu^d  chiles  des  a«6*c«;  lEais  it 
8C  fke'^^Via  d  ses  lumMres.  .    « 

Z)aua?ifag:c  nfi  peuts'ernployerquecommeadvi^riB. 
-Exempio  :  La  science  ^jst  estimable^  mais  lavert%. 
Vest  6iC»  davantage.       '      I  _    _  ;"'\ 

2®.  Ne  confondeg^pas  I'aciyerbe  pr^  rfe,  qui  si- 
gniiie  sur  h  point  de,  avec  I'adjectif,  prtt  dj  qui  sr- 
gnifiG  dispos6  a.  Op  ne  dit  jwint,  »i  est  pret  a  torn- 
ber  ;  Jinai.?j MM  pv^s  (\6tofnber. 
"""""^e  confondez  pas  d  la  campagne  et  en  campagne  : 
cc  dernier  ne  se  dit  que  du  mouvement  des  troupes,* 
Varmde  est  en  campagne ;  mai?  il  faut  dire  :  fai 
pass^  Vele  a  In  campagne.         '  H* 

Remarques  sur  le  Regime.  ' 

Regie.  Un  nom  peut  etre  regi  par  deux'  adjectifjj 
ou  p^r  deux  verbes  a  la  fois,  pourvu  que  ces  adjectifs 
et  ces  verbes  ne  veuillent  pas  un  regime  diflfC'rent. 

Exemples.  Cet:homme  est  utile  et  cher  d  sa  fa- 
mill€'  .  .*■•.■        -  '':•     ■.,.■'.' 

Cet  qfficicraitaqua  etjprit  la  ville* 

Mais  on  ne  peut  pas  dire,  cet  hom,mi  est  utile  et 
€h4ri  de  «a/amt7/<;,  paree  quePadjoctif  ti^i/e  ne  peut 
T^gir  dfl  safamilk'  Oh  ne  peut  pas  dire :  cet  qffi- 
cier  aitaqua  et  se  rendit  meitte  de  Jfi  viUe,  parce- 
qu6  Ic  vcrbe  attaquerm  peut  r^gir  ^e  la  ville>  '"       , 


."v^ 


^-■^ 


f 


\.      /* 


#---;. 


-^fur 


'^'Aw»'--- 


.* 


s  tou- 
Q  buivi 
.  ,  On 
elide ; 
davan- 
nais  il 


qui  si- 

i  tom- 

itgne  : 
oupes,' 


-•-*»/ 


Ijectifs 
ent. 
sa  fa- 


me et 

le  peut 

parce- 


GRAMWAmE   PRAKCA^SE. 

CHAPITRE  Xr. 
DB  L'GRTHOGRAPHi:. 


'Y 


^<^ 


n 


L'Orthographe  est  Ta  mani^re  d'ecrire  correcte3 
m6nt  tous les  mots d'une  ltins:ue.  -.'■     .  ■ 

.  >  ^     QRTHOGRAPHE-BES  NOMS.  V      :  / 

1  ^.  lia  premiere  lettre  des  ncmis  proprcs,  des  noms 
*^<le  dignite,  doitfe^tre  une  lettre  c|pitalo  -.Pierre,  ^a- 

t^.  Tous  les  mots  qui  ne  finissent  jpoint  par  a  au 
V  singuller,  en  pij^nnent  une  aupUiriel.     Exemptes: 
.  '  uiijardin  charmant;  deajardins  charmanS' 

S^.  Quoiqu'on  ecrive  honneur  avec  deiwt  rm,  il 

n'y  eh  a  qu'iAn  dans  honorer.  ^ 

.  40.  On  6crit  a^ec  mp^  com)»le)  comj>f^,  pour  si- 

gnifier  suppufer,  avec  m  seulement  comte;^omt^, 

titre,  cjignite ;  avec  U9  n  i^ont^^  confer,  pour  sl^nifier 

rdconter.         ■    /■'■*::#■    I  ■.^.■.."•ix..-     v"'-  '" 

50.  On  6critavec  wip,  c^ampi  poufsignifiericirc; 

'    et  avec  ?if,  c^7»f,  pour  signifier  Taction  de  chanter ^ 

-■  S<*.  On  ecrit  alnsi /alm^  besoin^i manger ;  etjIZii, 

^le  term^ii  finit  uhe.chose  :'/a  mSJ^^(  (a  fin  de  la' 


'  ^?'  . 


?***i 


-  <c 


'  •*;MOT&"cn  ace  et  en  psse. 


I 


Gn  6cril  a}nst  pitmigkim^^deiy 


i^eyphcey  rmty  gmeei  et..,.       , 

Et'par  sse,  t'errasse,  basse^  groMH :  ^otw; 

parfaitsdu  subjonctif  de  la  premiere  coniu^son 
j^aimasseij-appdaasei^Xc;  '  '' 


J^^\  * 


vMOTS  eniane©-«f  ^f*^^!!^^  *^'!^,,  '[,.. 


^nc0yt;»fito«lce,diif4rik)e,et<^ 


• ,  *tr,- 


-f^ 


.•  .»,-. 


■••■M 


7i 


k         Eim^r  e  prikl^e. 


■m 


ORecntainsi  par 


encBy 


'e^iPilKiiel^ar  sse^ 

MOTS  en  ice  et  en  ife^. . 

6crit  airisi  par  ce,  t^lMciiPjice,  artifice,  pri* 
lc,;el|bi*.'V   ■   ■  •        »  ■   "'■■■■ 

,  ".  .  ^t^9x\88ey4trebi88eyr^^^8e\jauni88eito\x9  les 
^^^mparfaitB  du  subjoficiif  de  W^uxi^me  ^t  de  la  qua 
\y^'ihm%  cmv^soii  I  jefini8 

"H*      *  ,  I  ...  - 

MOTS  e/i  siori,  tiofi^' yion,  ctio^.^  . 


to'^ciitpar  nneaydppr^hlRmufn,  dtmef^'on,/>en- 
'9i<>ffy^afmu£9toii,  ascet^sum,  etc.    Et  par  f,  a/^en- 
"  ^^»c^3i*'»on,a5r^  Pronon- 

cez,  aimipion^  c^ftdidon,  et<j/     .    .        '\ 
\  ,  •^emar^ue:  ^  cwnserre  sa  pronondation  >dans  les 
Homrfo^  il  est  pr6c6d6  d^utie  »  ou  d'un  x ;  queation, 
indigestion,  mittioti  * 

On^critpar  x.  fluxion^  reflexion,  cmnplei^km, 
fienufleskor^,  etc.  et  par  qtyOctioii^  diatiamctio^  a^^ 
ductionlpriditec^on,  etc 
[Ges  observations  ne  pei 
gles  g6nerales  ;  la  lecture, 
doirent  seuls  en  )enir  lieu. 


/)RTHOGR 
SJMtidier.-'lo.  Si 


t  6tre  r^duites  et^  re 
ionnaire  et  I'usage 


y|:RBf:s. 
^iea^ift^ 


peraomejinitpaf 
a^  lalecohde^  la 


troisi^n 
faime, 

20.  S 

tfeconde 

'Bit  ordu 

(0ans(] 

minei  ei 

Plur 
6^  termj 
vouaai 
aez,  ilj 


Jl  M 
ait,  ion 
rain 


Le  f 

rain 

aftm&tes 

Jefi% 

Je  ij^ 


-     V-  -"^-i-. 

:c:  (t..   ..  iuji;';.  ',■  .'  ;. 

>        .,._;. 

.  -fc:  ■  -'^ 

;     ■."..._-,,'.■ 

>•      .•,'■      , 

.-v.    ; 

/     ,  _    \ 

'■    v'    .^,; 

'  -   -^.i      .  *  '■ . 

■■%*    ' 
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i^\ 


iv 


•v    h 


troisi^me  «st:8embbible  ^  la  prpou^^      vfixempb  :   ^  . 

^    2^.  Si  la  prenUi^rQ  personne  ^t  {^ac  «)  oii  is,  la 
tfeconde  est  semblable  a  la  premiere  )  la  troisi^me  fi-  v 
Bit  ordiDairemeiit  en  tijejima^  <t»/&|W»;^/b>*('— \    ' 
(0ansquelques  verbes,  la  troisi^me  y^rmfi^,^.  t^^"   - 
nund  end;  il^r^fid^ilitJ^triljMfifi^CpnKl*)  ^ 

":  P/urid.— Le  pluriel,.d«mi  toutes  tea  ^oi^^gai/Hn% 
sd  termine tQujoarei  f^iof^y  «k,.^ ;  ,fM»^jfl;vn«Psi 
voua  aimez,  U  aiment ; .  fiPUA;/$fii9^;^t^(illf9v^ 
«ez,  f yjwwwent.  ,      > ,      '  >,     ;     .       v      .'       v 

•.'     ^        -■''■      '~^"t~'  '-■■''','■,'■''.■■;     \  '  ■■« 

Jl  86  teri9]nktpi^aurs^  cette  xmuai^re :  ait^ai^, 
ait,  ions,  iez,  aiemj^  '         '7  j  —  - 

7'aimaisj  ftf^n^ll^  42  aifi^^m^fiimvmy  vovia 
0tf7iie^  tfo  atmaient..       .  x    /  v. 

Le  pr^t^rit  (2<^ii:f  a  tiuatre  terminajsons :  at,  t>, 

ll»,ii^,  de  ce^e  n^api/^mt^  ' 

•Tatmai,  fit  pi^jn^s^  i^  otma,  hou«  di^ta^a^  vovi$ 

JeftnliBiiitfitiiSf  Ufimii  not^f /SotHMS,  voU»  Jlnl-     . 


«>,. 


vrj^-.H^pf-TTTiriT^^ 


">»  "''IT:       (V)  ■ 


^  11  SQtenninetQuioursainii :  rgi^rakrainmSareZs 


•  <'        c 


"^"^werai,  tu^gtltaa,  gjtfinera,  <»^  tftwewn*. 


^.   . 


♦  'i 


. « 


■J   I 


4- 


n 


BLSMIMS  Sfi  JU 


vrons,  votw  reccrrez,  iU  reccwont.     (l)  •- 
n  se  termine  tdujours  ainai,  rai *,  fai«,  rait,  rfdn«, 

J'atmerais,  tu  atm^rais,  {|  aimtfrait,  ndiM  of me- 
rioM,  vim^  tfimisriez}  ifo  aimeraient. 

/e  f  ecetnfais,  tu  recevrais,  t2  refcevrait,  npucrecev-^ 
'  rions,  rou*  rccet^riez^  «fo  recwraient*  * 

il  se  termmo  toujours  ainsl :  «,  ^^^  toiM,  {eiTi  enf* 
Quej'atme,  que  fu  amines,  ^^«2  attiie,  ^tte  n^« 


,v< 


JfrnparfaUJu  ^uJ^joncHfi  ^ 


II  a  qpatre  termu^ai^on :  cwM|  i»^e,  tiMe,«n«9e ; 
de  cettemani^e:    ' 


r^0avn^s 


•Potmaase^  fu  atfiMSsea^irdimSi^notieatmasQians, 
^mif  atmassiez, 'Us  at massent* 

yi^issiez,  i/^nissent- 

J^ercpiSse,  ^ifj^i?osses,iir6f6f,  notw  rcf  ussions» 

vo««  f epus^iez,  ite  repusseot  ,.^', -^  ^   * 

,%4e  d»v\amK  tu  ^f^iiM^si  «2  devint,  fiQU9  4evin»f 
sions,  voiM  devinasiez,  tfo  amn^P^ 

G^seTvez  que  lep  scc?<jnd^per8onn^8  ^%ie|le«,de| 
Verbes  ont  ordinaifement  iinii^.a  lagij,    ;  ,     ,. 


•  Ul'J  ■  -  -Yii  ;\''»     'f--.,t 


_____  .      .  ;v    -■  ■       .       law. 

(1)    ll'6al»em  pwi*  ir eet»  «f««ii  ^  m^Mrai  ;  en  ne  naf t 


IT 


-STpfTTat^r-j-fi^c-fSS^Mfi^  i  \ 


■vbs(;;'ihj:t''*^':  r:  '■•'■■>rnlH-'::'^^lV  .:\- 


vLeur 
4  uu  ve 

Xeut 
signifie 

mats  il 

On  n( 
quand  ii 
maison 
d0n8  le 
pie :  M« 

On  R] 
a2/62f  ^^ 
ni  sur  le 

Onm 
otl  aUei 

Onn' 
ou  mot. 

On  m 
vakii  i 

Tierbe  a< 

On  m 

verbe  A 

n'en  mei 


doces  ti 
lef 


^-fe^' ; 
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REMARQUES. 


7i 


,<    ij 


$wr  VOrthographe  de$  Primoina,  AdverbeBy  et  au- 
-.■■•-.    tresmofS'    ■.■;=     ■:„.  \,  ■■'-;■ '■' 

vLeur  ne  pren'd  jamais  k  4  Itfini  quand  il  est  joint 
Vun  verbe  ;  alors  il  signifie  4  liftfrji  deUes:  ces  en- 
jaha  ont  6t&8agesyje  leur  S^yineip^ai  tfn  prix^l  l    j 

£eur,  suivi  d'un  Dom  pluriel)  prend  Vs:  alors  il 
signifie  d^euad  d^elles:  unpefe  aime  sea  eitfanay 
mataU  Paime  paa  lema  difavf a. 

On  ne  met  point  d'accent  sur  o  dans  notre,  ijotre, 
quand  iis  sont  devant  un  nom:  nolr^  ph'e,^  votre^ 
maiaon:  mais  on  met  an  accent  circdnflexe  sur  d 
d0na  len6tre,,le  vdtre,  la  ndtr^^  Ui  vdtie.  !||Cxem- 
ple :  Mon  livre  eatplua  6cffU  queJe  vdtie. 

On  met  un  accent  grave  sur  (df  ad.verbe«de'  1 
allez  Id  :  on  n'en  met  point  i^ur  /a,  a:ftic1e  :  /la  nn 
ni  sur  le  proHom  feminin  la;  je  la  connaial 

On  met  un  accent, grave  sur'OM  adverbe/  de  lieu ; 
oil  aUez'V0U8%  k   # 

On  n'eu  met  point  sur  ou  conjonctioh : /c'c«fi?OM» 
ou  moi. 

On  met  un  accent  grave  sur  d,  pr6|)Osition/ je 
vais  a  Paria. 


er 


Oii  n'en  met  point  sur  a  troisi^ine 
rerhti  avoir:  U&  de  Veapriti 

On  met  un  accent circonflexe  sur  df^,  participe  du 
verbe  devoir  ;  rendez  d  chacun  ae  qui  lui  eat  du,:  on 
n'en  met  point  sur  d« article ;  la  lumiere^u  aoleiL 

'      .    ■  ■;  ■       ■ '"        y     » 

f    DE  I^'APOSTROPHE.:  r^v    V     T 

,    L'apostropke  (J)  marque  l<^  ^tranc^n^e^nt  d'ahi 
do  ces  trois  lettresy  «,  e,  t. 

a,  c,  suivis  d*une  voyeUe  ou  4/^une  A  muettd,  se  re* 


dans 


jneym  qssiy  cm 


,*:. 


0^ 


,i- 


^t 


"w 


■"*. 


ttSMSKS  DS  IX 


Vuniver9,  Vhonneurf  pour  leei^nty  etc.        v 


ou- 


pour  ta  v^eiUejla  iptt^  etCi.    i 
je,  on  dit :  faj^endsy  f^tudie^  fhohim,  f 


Mt,  on  dit  i  voiiiBfih^ai'Mtoy vQt^m'eHimeziWiiim 

etc.  pbiir  feavWiU,  eit.         t  /       >        ^^ 
Sc,  on  dit :  U  a'^a'tliiUt^  »/  s'eWfittle;  U  a*in8truit,  it 


»' 


9'*0€cupeJ^(i\it  9fianitt6ei  etc. 


iVfe,  on  dit :  jen'nimefmi,jen^esHmtp(is^wa'^ 
2^t/fMi«,  pourn«  <tit}te,etc.  Mk 

^ouriiiii?  <rt;eif-*«^  etc  .,^ 

i^^n  dit  :-cWld^v^^^,  poflBrc^  e»*,  etc. 

^(lQu«i«||^  perd  #evant  «n,  ati«r«,  que!|u*tm  ^el- 
&a'*autre» "'        -^ %''  ■  - .,■'■""::.;■■.,.  _'^-:-_ : 

Mntre  perd  «  devattt  guar,  eWe*,  awtres^  entt'^ua?, 
ntr'£to;^tr%«^.     ..  ,  ;  :;   ^      -^ 

,/M«^iie3ir^  devant^^ailf  «««r  «^  •  J«»g^% 


il 


•etrancHedanS'le  ittdt  ,*i,  devant  if ,  iUi  s'il 


DU  TRAIT^D'UJ^ION. 


*  Le  irai^  d'unUmi')  s6  tricrtentte  les  verbes  et  Je, 
»»e,  mot,  lot,  <u,  noii«,  wotia,  t/,  ife,  eUeytUeSyle^  lay 

cfesi^^sleverbe.     ;        '         .    ^    ^     ^      ^^ 


^i-' 


oiaeauf 
,  fou- 


t'f^wntf 


yraificey 


Is:  s'il 


%. 
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rhevera-t-UI  ifiendra-t'dle  9  a-t-anfait  ?  prmnez- 
eky  etc. 

^  Oh  met  encore  le  trait-d'union  entre  deux  mots 
tellcmcnt  joints  ensemble  qu'ils  n'en  font  plusqu'un : 
chqf-iPauvrey  courte-pointe,  dvant'COureur. 

^^^' ,: ■  ■■>;^;-^:-' DU  TREMA.  '-'■  ': :  •;^"  ■^^^^:- '— ■ 

he  trimt^").     On  appelle  ainsi  deux  points  pla- 


■'rafd  ^ 


s  et  jd 
>ht  pla- 


ted 


eSs  sur  les  ^yeiles  c,  t,  u,  quand  ces  lettres  doivent 
Atrc  prononc6e8  s6paremcnt  de  la  voyelle  qui  precede; 
cojomepoete,  tiaifi  SaiJily  <»tc.     (l)  v  ^^  i      § 

•   '  DE  LA  CEDILLE.         ^ 

A  •    La  c4diUe  ((jj.     On  appelle  ainiS  une    petite  fi- 

**  gure  qu'on  met  soiis  le  c  deviant  a,  o,  w,  pour  avertir 

qu'il  doit  avoir  le  son  de  «,  comme  dans/af on,  fcpow, 

/  \    DE  LA  PARENTHESE. 

,^  hApa^enth^e.  On  appelle  ainsi  deux  crocliets 
(  )  dans  lesquels  on  renferme  quelques  mots  deta- 
ches.—Exemple:  Celui  qui  ivite  d^apprendre  ( d'lt 
le  ^tL^e)tombera  dans  le  mal. 

..  ■   '•■■\  '  VI''      ' 

-  '  DE  LA  PONCTU 

•     II  y  a  six  marques  pour  indlquer  en  6crivant  les 
endroits  dsLdiscours  ou  I'on  doit  s'arrfiter. 

!**.»  La  virgule  {,)  sq  met  aprfes  les  noms,  les  ad- 
f     jectifs,  les  verbes  qui  se  suivent. 

Exemple. — La  candeur,  la  docility,  la  aimplici- 
14 y  8ont  lea  vertua  de  Penfance. 
'  La  charity  eat  douce^  patienie^  bien/aiaante' , 
V  —  La  virgule  sert  encore  a  distinguer  les  diff6rcnt«s 

parties  d'une  phrase* 

;'■      .       .,  :  ••  ^       --eg-  '  •  -'    '    '■  •     - 
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ItClfERS  DX  LA 


£x^n)p1e.^£ V^udi;  rmd,  savant^  et  h  rifiexion 
tendaage* 

20.  £e  point  avec  la  virgule  (;)  se  met  entre  deux 
phrases  dont  Pane  depend  de  Pautre. 
.  Exemple.~~X>a  douceur  eat,  d  lavMt4^  unever^ 
tu  ;  mai8  ellene  doit  paa  d^g^ni^rer  enfaibleasef 

30*  Les  deux  points   (:)    se  met  tent  apr^s  une 
phrase  finie*  mais  suivied'une  autre   ^ui  sert  it  Pe«* 
tendre  ou  a  P6claircir. 

B^emp\e*'—Jlnefautjamaia  ae  moquer  dea  nU' 
airablea'.  car  quipmt  a^asaurer  d^^lre  tdujoura 
heureux9         > 

4*>.  Le  poii»t(/)  Se  met  A  la  fin  des  phrases  quand 
l6  sens  est  entierement  fini.  -- 

.   Example.    Le  menaonge  eat  leplua  haade  toua 
leavicea, 

6<^.  Le  point  interrogatif  (?)  se  met  a  la  fin  des 
phrases  qui  expriment  une  interrogation. 

Exemple.     Qttoidepluabeauquelavertu9 

6o.  Le  point  d'admiratioi/ (!)  se  m/?tapri&s  les 
phrases  qui  expriment  Pa^miration. 

Exemples.     QuHl  eat  doux  de  aervit   le  Seu 
■  gneurl       '       ■  -■/-^■.V-  ■  ''   -i:;. ':'::.:' 

Qu*il  estglorieux  de  mourirpour  aon  Rot  I 


■  ''■m 


FIN, 


"m;' 


1 

'*'\~' 

•      - 

vW.*- 

.--''»♦  ■ 

■  -, 

'■:■•■■  ' 

'^ 

f" 
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• 

^vv-:.   . 

»> 

.\ 

i 

■!■• 

.*  ■■ ''  "■  ■"*■ 

:■'.,,  ■■ :  '':■ 

•^■'7'" 
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•..:r  ■ 

;■■ 
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"i 

1 '' 

^     ■ ', 

^" 

H|l^ 

M 

ft. 

-M 

mm:. 

^  :4:-'  \ 

/.*■.■"  J 

lexiofi 

)deux 

'8se> 
a  une 
^  Pe.» 

jours 

quand 

tons 

n  de$ 

I  . '    ■ 
Ss  les 


LISTE  DES  MOTS. 
DANS  LESQUELS  LA  LETTRB  H  EST  ASPlBEE. 


Hbom 
baiiche 
baatbane 
hanneton 
hangar 
hanacrit 
haitae 
hanaidrt 
hanter 
bapalaathe 
heppe 

liappelounle 
happer 
luiqd«ii6e 
haqiMt 
harapgttO 
haras 
harasser 
harceler 
bard 
harde 
harder 
bardes 
hardi 
bareng 
Uarflear 
faai|[neux 
haricot 
haridd^e 
Harley 
Harlem 
hamoii    ' 
baro 
arpail 

rpeaa  - 


nabfoor 

hache 

hagard 

haha      ^ 

JbabaJM   * 

hfkhe 

hw 

haie 

hailldn 

Hainaut 

haine 

haineux 

hai* 

hair»    :^ 

halaffd 

halbran 

halo 

halener 

haloter 

halle 

hallebarde 

hallebrednS 

hallier 

halDir 

haloC 

halotechniA 

halte 

halarige 

Ram 

hamac 

hamagogae. 

Bambourg 

hameau    ^  ^ 

hampe*  ^^* 

haii 


harper 

barpon 

barpie 

bart 

baiaiil 

b4ae    _ 

bait 

biUd 

baterean 

halear 

batier 

baubana 

haubert 

bkutour 

Havane 

have 

baveneau 
havet 
baTir; 
bavif© 

bavre>8ac 
b& ! 

heaume 

hem  I 

heiwir 

Henri 

heranlt 

bdre 

b^risser 

bernie 

b^roQ 

herpi 

berse 

Hesse 

bdtie 

beurior 

hJbou 


t 


hie 

hideoz 
hi« 
hi<ra|cbi« 

hiMW 
hobeiean 

hobin 

hoe 

hoctk 

hoche 

hocbepot 

bocher 

bochet 

boM  l« 

flolUmde 

hollander 

hotnard 

hongra 

Rongrie 

honnir 

honte 

hoquet 

boqaeton 

horde 

horira 

hormis 

hoM 

ho^te 

houblon 

hone 

hoaille 

honle     ^, 

hojulette 


honpelande 

houper 

houpier 


houndliB 
houfct      ^ 
hoiirder 
hoartt 
hooret 
boari    . 

hourqiM 

hourvari 

hou«ch6 

houae 

bouMaqx 

hooapilkt 

honsaeie 

hoaeaoid     ' 

hoQWte 

hotiBwaiix 

hoasae 

hoassine 

hooMiOH 

hear 

ho^tt 

hiiard 

huch«^  ' 

buer 

haetti 

bbgvMiot 

hjt 

iHilqi^ 

homet 

bane 

Haninge* 

hape 

huni 

hurler 

Huron 

hussard 

htttle 


-4^ -J 


PmriiutliquoU*  tk  «Utuz9,prUesturJle  pmiultttuH  aol,  qui  twt 

•  douze  denier»^ 


Pour  1  denier  le  12jp  du  pro- 

duit  d'unsol. 
Poijr  2,  le  fiixidme^ 
Pour  3.  W' quart. 
Pour  4,  Je  lien. 


Pour  7,  le  tisrg  et  quart^^ 
Pour  8y 2  foisle  tiers.. 
Pour  9,  lamoitid  ei  la  moi- 
ti^  d^  cette  tnoitid.  =  ^ 

Pour  10,'k  moJtife  et  le  tiera . 


Poilf  5,  le  tiers  et  le  quart  dePour  11,  2'foia  Ic  ticmetUBe 


ce  tiers 
Pour  6j  !a  moiti*. 


fois  le  quart. 


.'3 


r.^  Poitir  1  darner,  le  24e. 

•  Pour  !^  le  douzi^me. 
-  Ppiir3,lehuitidme.    ' 

PoiV'*,  le  f  ixi^me.     1 
Pbw  Sf  le  sixidmeet]equiart| 
V  V  ce  ce  sixiiSiiie. '       .  « 

•  Pour  ^,  le  quart.         . '  ^ 


Peur  7,  le  6^  et  le  8e. 

Pour  8,  letier J,  ■  ' 

Pour  9,  l^quart et  le  moiU 

'de  ce  quart. 
PoUr  10,  le  quart, et  lepihc- 

i^me.  '..'^      <^     ■"•        ^ 


■•*■•.- 


Pour  1 1,  le  tiers  et  l3  8«* 

>  PaHUa  aliquotcaii^fibBois,  valeurd*une  livtx^^ 


'K'-  -  .  .    . 

y^our  1  soljje  vingtidme. 
'2,le  clixi<^ine.    •  ♦ 
PpurS,  le  dixidmeet  la  moi- 
ti^  de  ce  dixidnio. 
\Pour4^  le  ciiVquidme'. 
'^Pour  5;le  quart. 
^'Pour  ^,  Ic  qinquidin^*  et  le 
■;^oiti6  de  ce  cinquidme^ ' 

JPoM.r  Uta  aoU  dt  tfia  Sen^s  'ei^emble.\ 


Poor  7,  le  quart  ct  le  iOe? 
Pour  8,  3  fois  le  cinqqidmer 
Pour  9,  le  quart  et  1o;i&b. 

Lorsqti^il  y  a  plus'^e  dix 
jots,il  faut  prendrdle  surplus 
dansLs  sods  didessus.   -  •■  Si^ 


'1.% 


,4^11^^^ 


Pour  is.  3d:,  prenez  le  eeiz 
'  PdSrls.^d,  l3  lOe. 

Pour24.'^6d.  le  8i».         . 
.  Pour  3i.  id.'Je  6e. 

iPour  68.  84  te  tiers.  '  - 


*' 


*» 


•M 


Pour  7?.  6d.  le  qdait  et  I3 
^u'ti^me.  , :       .» * 

I5|tir  83.,  4d,  b  quart  et  te . .  * 
fixi^me.  ^ 

^pufjU.  2d,  .13  tM?rs  et  a 


•  c ;  ^..■  : 


^f^: 


■*      ,i^' 


r*.^>' 


*?■• 


■V      so 

CO 


2 

;•  .0 


.1     .v.-     .- 


7^ 


"p- 


■'■'%: 


T^^ 


.-.f 


■  V    . 


'V.^ 


